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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5738. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Quand ton fils te demandera demain, en disant : «

Que sont les témoignages [édot], les décrets ['hou‐

kim] et les lois [michpatim] que Hachem, notre

D.ieu, vous a ordonnés ? »

ים קִּ חֻ הַ דֹת וְ עֵ ה הָ אמֹר מָ ר לֵ חָ ךָ מָ נְ  בִ
ךָ לְ אָ שְׁ  י יִ כִּ

כֶם תְ ינוּ אֶ לֹקֵ וָּה ה' אֱ ר צִ שֶׁ ים אֲ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ וְ

Le Rabbi a prononcé ce maamar le 11 Nissan 5738 [1978], jour de son anniversaire. Il part d'un passouk de la

paracha Vaet'hanan (Devarim 6, 20). La Torah contient quatre psoukim où un enfant interroge sur les mitsvot.

Ils correspondent à quatre types d'enfants : le fils sage, le fils racha [celui qui fait le mal], le fils simple et celui qui

ne sait pas poser de question. Notre passouk est celui du fils sage, et le maamar cherche ce que sa question veut

vraiment dire.

Avec l’aide de D.ieu. 11 Nissan 5738 [1978]. Quand

ton fils te demandera demain, en disant : « Que

sont les témoignages, les décrets et les lois que Ha‐

chem, notre D.ieu, vous a ordonnés ? » : c’est la

question du fils sage, comme il est dit dans la Hagga‐

da : « Le sage, que dit-il ? “Que sont les

témoignages…” ». On connaît la précision relevée

dans les discours des Rebbeïm précédents : puisqu’il

est appelé du nom de « sage » [la véritable sagesse

étant la sagesse de la Torah], il connaît assurément

les mitsvot. Quelle est donc sa question : « Que sont

les témoignages, les décrets et les lois… » ?

ר חָ ךָ מָ נְ ךָ בִ אָלְ י יִשְׁ ן ה'תשל"ח כִּ יסָ בס"ד. י"א נִ

ר שֶׁ ים אֲ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ ים וְ קִּ חֻ הַ דוּת וְ עֵ ה הָ אמֹר מָ לֵ

לַת אֵ יא שְׁ לָה זוֹ הִ אֵ כֶם, – שְׁ תְ ינוּ אֶ לֹקֵ וָּה ה' אֱ צִ

ר ה הוּא אוֹמֵ כָם מָ ה חָ גָּדָ הַ כָם, כמ"ש בַּ ן חָ בֵּ הַ

ינוּ בּוֹתֵ י רַ רוּשֵׁ דְ יּוּק בִּ דִּ יָדוּעַ הַ דוּת גו'. וְ עֵ ה הָ מָ

ית יתִּ מִ אֲ כָם ]דַּ ם חָ שֵׁ א בְּ רָ נִּקְ ר שֶׁ אַחַ מֵ ינוּ, דְּ יאֵ שִׂ נְ

אי וַדַּ י הוּא בְּ רֵ ה[ הֲ תּוֹרָ ת הַ מַ כְ יא חָ ה הִ מָ כְ חָ הַ

דוּת עֵ ה הָ לָתוֹ מַ אֵ י שְׁ הִ ווֹת, וּמַ צְ מִּ ת הַ עַ אֶ יוֹדֵ

ים גו'. טִ פָּ שְׁ מִּ הַ ים וְ קִּ חֻ הַ וְ

Première question. Le fils sage demande ce que sont les témoignages, les décrets et les lois, c'est-à-dire les trois

catégories de mitsvot. Or la Torah ne l'appelle « sage » (חכם) que parce qu'il connaît la Torah : il sait donc

forcément ce que sont les mitsvot. Que demande-t-il alors ? La réponse qu'on lui donne rend la difficulté plus

forte encore.

On peut ajouter ceci. La suite du verset [passouk],

« Tu diras à ton fils… Havayé nous a ordonné d’ac‐

complir tous ces décrets… pour notre bien… », ex‐

plique la supériorité que comporte l’accomplisse‐

ment des mitsvot (« pour notre bien… »). On com‐

prend dès lors que le sens de « Que sont les témoi‐

gnages… » est : quelle est la nature des mitsvot

ךָ נְ בִ תָּ לְ רְ אָמַ כָּתוּב וְ ךְ הַ שֵׁ מְ הֶ מֵ יף, דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ וְ

לֶּה גו' אֵ ים הָ חוּקִּ ת כָּל הַ עֲשׂוֹת אֶ וֵּנוּ הוי' לַ צַ גו' וַיְ

יּוּם קִ בְּ עֲלָה שֶׁ מַּ ים הַ רִ אֲ בָ מְּ נוּ גו' שֶׁ טוֹב לָ לְ

ה רוּשׁ מָ פֵּ ן שֶׁ נוּ גו'(, מוּבָ טוֹב לָ ווֹת )לְ צְ מִּ הַ
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(quelle supériorité ont-elles) ? Il faut alors expliquer

comment un fils sage pourrait poser une telle

question.

עֲלָה יזוֹ מַ ווֹת )אֵ צְ מִּ יַן הַ נְ הוּ עִ דוּת גו' הוּא מַ עֵ הָ

כָם ן חָ בֶּ יָּךְ שֶׁ יךְ שַׁ יאוּר, אֵ יךְ בֵּ רִ צָ ם(, וְ הֶ יֵשׁ בָּ

זוֹ. לָה כָּ אֵ אַל שְׁ יִשְׁ

Deuxième question. On répond au fils sage que Hachem nous a ordonné ces mitsvot « pour notre bien ». C'est

donc qu'il demandait aussi à quoi elles servent. Comment un fils sage peut-il demander : « À quoi bon accomplir

les mitsvot ? » Ce n'est pas la question qu'on attend de lui. Et la réponse lui donne même deux raisons.

C’est d’autant moins compréhensible que l’explica‐

tion de la nature des mitsvot (dans la réponse « Tu

diras à ton fils ») énonce deux choses. D’une part : «

Havayé nous a fait sortir d’Égypte… et Il nous a or‐

donné… d’accomplir tous les décrets » : puisqu’Il

nous a fait sortir d’Égypte, nous Lui sommes asservis

pour accomplir Ses mitsvot. D’autre part, l’accom‐

plissement des mitsvot comporte une autre dimen‐

sion : elles sont « pour notre bien, tous les jours… ».

ווֹת צְ מִּ יַן הַ נְ עִ אוּר בְּ בֵּ הַ בַ ן, דְּ ינוֹ מוּבָ ר אֵ תֵ יוֹ וּבְ

ים. יָנִ נְ נֵי עִ ר שְׁ ( אוֹמֵ ךָ נְ בִ ת לְ רֶ וַאַמְ שׁוּבָה דְּ תְּ הַ )בְּ

ת עֲשׂוֹת אֶ וֵּנוּ גו' לַ צַ יִם גו' וַיְ רַ צְ מִּ נוּ הוי' מִ יאֵ וַיּוֹצִ

יִם אָנוּ רַ צְ מִּ יאָנוּ מִ הוֹצִ יוָן שֶׁ כֵ ים, דְּ חוּקִּ כָּל הַ

יָן נְ עוֹד עִ יו. וְ וֹתָ צְ יֵּים מִ קַ יו לְ לָ ים אֵ דִ בָּ שׁוּעְ מְ

ים גו'. יָּמִ נוּ כָּל הַ טוֹב לָ ם לְ הֵ ווֹת שֶׁ צְ מִּ יּוּם הַ קִ בְּ

La première : c'est notre tâche. Hachem nous a fait sortir d'Égypte pour que nous Le servions. D'esclaves de

Pharaon, nous sommes devenus esclaves de Hachem, et nous devons accomplir Ses mitsvot. La seconde : c'est

pour notre bien. Hachem nous en récompense, et les mitsvot nous rendent meilleurs.

Puisque la réponse « Tu diras à ton fils » explique

ces deux choses, on comprend que l’une et l’autre

sont une nouveauté pour le fils. Or cela ne se com‐

prend pas : s’il ignore la nature des mitsvot (non

seulement il ne sait pas que les mitsvot sont pour

notre bien, mais il ne comprend même pas l’obliga‐

tion de les accomplir sur le mode de la kabalat ol [ac‐

ceptation du joug]), comment peut-on lui donner le

titre de (fils) sage ?

נֵי ר שְׁ אֵ בָ ךָ מְ נְ בִ ת לְ רָ אַמְ וְ שׁוּבָה דִּ תְּ הַ בְּ זֶּה שֶׁ וּמִ

ן. בֵּ ל הַ צֶ ידּוּשׁ אֵ ם חִ ם הֵ נֵיהֶ שְּׁ ן, שֶׁ ים, מוּבָ יָנִ נְ עִ הָ

ווֹת צְ מִּ יַן הַ נְ עַ עִ ינוֹ יוֹדֵ אֵ ר שֶׁ אַחַ מֵ ן, דְּ ינוֹ מוּבָ אֵ וְ

נוּ, טוֹב לָ ם לְ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ עַ שֶׁ ינוֹ יוֹדֵ אֵ ק שֶׁ )לֹא רַ

ווֹת צְ מִּ יּוּם הַ קִ יּוּב דְּ חִ ילוּ הַ פִ ין אֲ בִ ינוֹ מֵ אֵ לָּא שֶׁ אֶ

תֹאַר ים אוֹתוֹ בְּ אִ יךְ קוֹרְ לַת עוֹל(, אֵ בָּ ךְ קַ רֶ דֶ בְּ

כָם. ן( חָ )בֶּ

Troisième question. Si la réponse expose ces deux raisons, c'est que le fils sage les ignorait. Il ne saurait pas que les

mitsvot sont bénéfiques ? Il ne comprendrait même pas le premier degré de l'engagement, le degré élémentaire de

l'engagement envers Hachem, qui consiste à faire ce que Hachem dit parce que c'est Lui qui commande ? Que

resterait-il alors pour le fils simple ! Sa formulation pose en plus un autre problème. Le fils racha demande : «

Qu'est-ce que ce service pour vous ? », et s'exclut ainsi de la communauté. Or le fils sage ne s'exprime guère

mieux.
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Il faut aussi comprendre (comme le relèvent les dis‐

cours) pourquoi il dit : « que Havayé, notre D.ieu,

vous a ordonnés » : « vous » [etkhem], et non «

nous » [otanou]. Certes, puisqu’il dit « Havayé,

notre D.ieu », on ne peut pas se méprendre et penser

qu’il s’exclut, à D.ieu ne plaise, de la collectivité. Il

faut néanmoins expliquer pourquoi il dit « vous ».

Il aurait dû dire : « que Havayé, notre D.ieu, nous a

ordonnés », ou « que Havayé, notre D.ieu, a ordon‐

nés », sans plus.

ה ים( מַ רוּשִׁ דְּ הַ יֵּק בְּ דַ מְּ מוֹ שֶׁ ין )כְּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

כֶם תְ כֶם, אֶ תְ ינוּ אֶ לֹקֵ וָּה הוי' אֱ ר צִ שֶׁ ר אֲ אוֹמֵ שֶׁ

ין י נוּ אֵ לֹקֵ ר הוי' אֱ אוֹמֵ גַם דע"י שֶׁ נוּ. וַהֲ לֹא אוֹתָ וְ

לָל, כְּ הַ מוֹ מֵ צְ ת עַ יא ח"ו אֶ מּוֹצִ עוֹת שֶׁ טְ קוֹם לִ מָ

כֶם, דהול"ל תְ ר אֶ אוֹמֵ ה שֶׁ אוּר מַ בָּ ךְ רִ מ"מ צְ

וָּה הוי' ר צִ שֶׁ נוּ, אוֹ אֲ ינוּ אוֹתָ לֹקֵ וָּה הוי' אֱ ר צִ שֶׁ אֲ

ינוּ ותו לֹא. לֹקֵ אֱ

Quatrième question. Le fils sage dit « que Hachem notre D.ieu vous [etkhem] a ordonnés ». En disant « notre

D.ieu », il se compte encore dans la communauté. Mais pourquoi « vous » ? Il aurait dû dire « nous » [otanou],

ou s'arrêter à « que Hachem notre D.ieu a ordonnés ». Pourquoi le fils sage s'exclut-il ainsi de sa propre question

? Ces quatre questions ont déjà été posées dans les maamarim des Rebbeïm précédents. Le Rabbi rapporte

d'abord leurs réponses, puis il posera des questions nouvelles qui mèneront plus loin. Point de départ : la manière

dont les Patriarches accomplissaient les mitsvot, et ce qui a changé avec le don de la Torah.

Le point central de l’explication que donnent les

discours repose sur un principe connu. L’accomplis‐

sement des mitsvot par les Patriarches était (pour

l’essentiel) un service spirituel, et l’action qu’ils ac‐

complissaient dans la matérialité était comme un ré‐

cipient [keli] pour ce service spirituel. Pour les mits‐

vot données lors de Matan Torah [le don de la

Torah], en revanche, l’essentiel est l’action concrète.

L’accomplissement de la mitsva n’est pas une prépa‐

ration ni un récipient pour son intention [kavana] ;

au contraire, c’est l’action qui est l’essentiel.

יָּדוּעַ ים, ע"פ הַ רוּשִׁ דְּ הַ זֶה בְּ יאוּר בָּ בֵּ ת הַ דַּ קֻ וּנְ

ה ר( עֲבוֹדָ יקָ עִ אָבוֹת הי' )בְּ ל הָ ווֹת שֶׁ צְ מִּ יּוּם הַ קִ דְּ

ין עֵ ה כְּ יְתָ יּוּת הָ מִ גַשְׁ שׂוּ בְּ עָ לָּה שֶׁ עֻ פְּ הַ ית, וְ נִ רוּחָ

נוּ יתְּ נִּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ ית. וְ נִ רוּחָ ה הָ עֲבוֹדָ הָ י לְ לִ כְּ

יַּת עֲשִׂ ל. דַּ פוֹעַ ם הוּא העשי' בְּ רָ קָּ ה, עִ ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ

א לָּ הּ, אֶ וָּנָתָ כַ י לְ לִ נָה וּכְ כָ יא לֹא הֲ וָה הִ צְ מִּ הַ

ר. יקָּ עִ יא הָ בָּה, העשי' הִ רַ אַדְּ

Chez les Patriarches, la mitsva était d'abord une activité spirituelle. L'objet matériel n'en était que l'outil, le

support. Depuis Matan Torah [le don de la Torah], c'est l'inverse : la mitsva repose sur l'acte physique. Les

intentions spirituelles peuvent rehausser une mitsva, mais la mitsva elle-même, c'est l'acte.

Ainsi, dans le sujet qui nous occupe, la mitsva de

manger la matsa : si l’on concentre son intention sur

le secret de la mitsva de la matsa et que l’acte concret

fait défaut, à D.ieu ne plaise, on n’attire rien du tout.

À l’inverse, si l’on accomplit la mitsva concrètement,

même sans intention, on attire la lumière.

וֵּן כַ ר יְ שֶׁ כַאֲ צָּה, דְּ ילַת מַ כִ וַת אֲ צְ מוֹ בנדו"ד מִ וּכְ

שׁ, לֹא מָּ ל מַ פּוֹעֵ ר הַ סַ צָּה וח"ו יֶחְ וַת מַ צְ סוֹד מִ בְּ

וָה צְ מִּ יֵּם הַ קַ יְּ שֶׁ ה, ולאידך, כְּ אוּמָ יךְ מְ שִׁ יַמְ

אוֹר. יךְ הָ שִׁ וָּנָה, יַמְ י כַּ לִ ל, גַּם בְּ פוֹעַ בְּ
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Prenons la matsa de Pessa'h. Quelqu'un a toutes les intentions décrites dans les livres saints, mais il a mangé

moins que la quantité requise, ou plus lentement que le délai prescrit : il n'a rien accompli. Celui qui mange la

matsa selon toutes les exigences de la halakha [la loi juive], même sans intention, s'acquitte pleinement de la

mitsva. Au temps des Patriarches, c'eût été le contraire. Sans intention, la matsa n'aurait rien accompli de plus

qu'un biscuit sec, et il aurait suffi de produire son effet spirituel, même sans rien manger. La question du fils sage

s'en éclaire.

La question du fils sage est donc : comment attire-

t-on la révélation de la lumière infinie [Or Ein Sof]

par un acte (celui des mitsvot) ?

ילּוּי ים גִּ יכִ שִׁ מְ יךְ מַ יא אֵ כָם הִ ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ שְׁ וּ

ווֹת(. צְ מִּ ה )הַ עֲשֶׂ אוא"ס ע"י מַ

À ses yeux, l'idée paraît folle. En mangeant un simple biscuit sec, sans la moindre intention, un Juif ferait venir

dans ce monde l'essence ultime de Hachem ? Les termes mêmes de sa question le laissent entendre. Ils nous

aideront à comprendre une première réponse à la quatrième question :

Tel est le sens de « Que sont les témoignages… que

Havayé, notre D.ieu, vous a ordonnés » : « vous »,

précisément. Puisque votre service (après Matan To‐

rah) est une action (et non un service spirituel

comme celui des Patriarches), comment la révélation

de l’Or Ein Sof est-elle attirée par ce service ?

וָּה הוי' ר צִ שֶׁ דוּת גו' אֲ עֵ ה הָ ר מָ אוֹמֵ זֶהוּ שֶׁ וְ

ה עֲבוֹדָ הָ יוָן שֶׁ כֵ א, דְּ קָ וְ כֶם דַּ תְ כֶם, אֶ תְ ינוּ אֶ לֹקֵ אֱ

ה לֹא עֲבוֹדָ יא עשי' )וְ י מ"ת( הִ רֵ אַחֲ כֶם )לְ לָּ שֶׁ

ילּוּי ךְ גִּ שַׁ מְ יךְ נִ אָבוֹת(, אֵ ת הָ ית כַּעֲבוֹדַ נִ רוּחָ

ה זוֹ. אוא"ס ע"י עֲבוֹדָ

Voici cette première réponse à la quatrième question. Il dit « que Hachem notre D.ieu vous a ordonnés » au sens

de : vous qui vivez après le don de la Torah. Mais le fils sage ne vit-il pas, lui aussi, après le don de la Torah ? La

suite du maamar répondra. La réponse qu'on lui donne suggère déjà ce thème.

Et la réponse (« Tu diras à ton fils ») : « Nous

étions esclaves de Pharaon en Égypte, et Havayé

nous a fait sortir d’Égypte… et Havayé nous a ordon‐

né d’accomplir tous ces décrets… », signifie ceci. La

galout d’Égypte et la sortie d’Égypte étaient une pré‐

paration à Matan Torah. Et lors de Matan Torah fut

donnée la force d’attirer, par des mitsvot pratiques («

d’accomplir tous les décrets… » : « accomplir », pré‐

cisément), des épanchements plus élevés que ceux

qu’attiraient les Patriarches par leur service spirituel,

et jusqu’à l’épanchement de l’essence [Atsmout].

ינוּ יִ ים הָ דִ בָ ( עֲ ךָ נְ בִ תָּ לְ רְ אָמַ ה )וְ וּבָ שׁ תְּ הַ וְ

יִם גו' רַ צְ מִּ נוּ הוי' מִ יאֵ יִם וַיּוֹצִ רַ צְ מִ עֹה בְּ רְ פַ לְ

לֶּה גו' אֵ ים הָ חוּקִּ ת כָּל הַ עֲשׂוֹת אֶ וֵּנוּ הוי' לַ צַ וַיְ

נָה כָ יוּ הֲ יִם הָ רַ צְ יאַת מִ יצִ יִם וִ רַ צְ גָלוּת מִ יא, דְּ הִ

כֹּחַ שע"י ן הַ תַּ ה נִ ן תּוֹרָ תַּ מַ ה, וּבְ ן תּוֹרָ תַּ מַ לְ

ים גו', חוּקִּ ת כָּל הַ עֲשׂוֹת אֶ יּוֹת )לַ עֲשִׂ ווֹת מַ צְ מִ

ר לָה יוֹתֵ עְ מַ כוֹת לְ שָׁ מְ יכוּ הַ שִׁ עֲשׂוֹת דיקא( יַמְ לַ

ה אָבוֹת ע"י עֲבוֹדָ יכוּ הָ שִׁ מְ הִ כוֹת שֶׁ שָׁ מְ הַ הַ מֵ

מוּת. צְ עַ כַת הָ שָׁ מְ הַ ד לְ עַ ם, וְ הֶ לָּ ית שֶׁ נִ רוּחָ
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On lui répond : « Nous étions esclaves de Pharaon en Égypte », c'était le temps où les mitsvot étaient avant tout

spirituelles. « Et Hachem nous en a fait sortir » : puis Il nous a donné la Torah, qui a tout changé. « Et Il nous a

ordonné de faire ces mitsvot » : Il nous en a donné la capacité, et Il a fait du « faire » l'essentiel. C'est cette force,

venue de Hachem, qui permet au seul acte d'accomplir de si grandes choses. Mais à y regarder de près, la question

doit cacher quelque chose de plus profond.

b) Il faut cependant comprendre. À première vue,

l’explication ci-dessus - selon laquelle la question du

fils sage porte précisément sur les mitsvot posté‐

rieures à Matan Torah - n’explique que l’ajout de «

vous » après « que Havayé, notre D.ieu, a ordonné

». Elle souligne ainsi que sa question ne porte pas

sur les mitsvot des Patriarches, mais sur celles que

Havayé, notre D.ieu, vous a ordonnées après Matan

Torah. Mais, semble-t-il, cela se serait compris même

s’il avait dit, dans une formulation plus générale, «

que Havayé, notre D.ieu, nous a ordonnés ».

יאוּר הנ"ל ה, בֵּ אוֹרָ כְ לִ ין, דְּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ ב( וְ

י רֵ אַחֲ לְּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ ל הַ יא עַ כָם הִ ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ שְּׁ שֶׁ

י רֵ אַחֲ לְּ ל זֶה שֶׁ ק עַ יאוּר רַ א, הוּא בֵּ קָ וְ מ"ת דַּ

יף ינוּ הוּא מוֹסִ לֹקֵ וָּה הוי' אֱ ר צִ שֶׁ ר אֲ אוֹמֵ שֶׁ

ל יא לֹא עַ לָתוֹ הִ אֵ שְּׁ ישׁ שֶׁ גִּ דְ הַ י לְ דֵ כְ כֶם בִּ תְ אֶ

וָּה ר צִ שֶׁ ווֹת אֲ צְ מִּ ל הַ אָבוֹת, כ"א עַ הָ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ

ל זֶה בָ ה. אֲ ן תּוֹרָ תַּ י מַ רֵ אַחֲ כֶם לְ תְ ינוּ אֶ לֹקֵ הוי' אֱ

ל שׁוֹן כּוֹלֵ לְ ר בִּ ה גַּם כשהי' אוֹמֵ אוֹרָ כְ ן לִ הי' מוּבָ

נוּ. ינוּ אוֹתָ לֹקֵ וָּה הוי' אֱ ר צִ שֶׁ ר אֲ יוֹתֵ

Retour à la quatrième question. Si le fils sage veut seulement distinguer les mitsvot d'après le don de la Torah de

celles des Patriarches, « nous » suffisait, puisque lui aussi vit après le don de la Torah. Le mot aurait suffi à

marquer la différence. Pourquoi dit-il donc « vous » ?

Il faut aussi comprendre pourquoi il dit « Que

sont les témoignages, les décrets et les lois ». Puisque

sa question porte sur l’ensemble des mitsvot, il aurait

dû dire « Que sont les mitsvot » (ou une formule

semblable). Pourquoi détaille-t-il témoignages, dé‐

crets et lois ?

ים קִּ חֻ הַ דוּת וְ עֵ ה הָ רוֹ מָ ין אוֹמְ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

לָלוּת ל כְּ יא עַ לָתוֹ הִ אֵ שְּׁ ר שֶׁ אַחַ מֵ ים, דְּ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ וְ

ה מָּ לָ ווֹת )וכיו"ב(, וְ צְ מִּ ה הַ ווֹת הול"ל מָ צְ מִּ הַ

ים. טִ פָּ שְׁ ים וּמִ דוּת חוּקִּ ט עֵ רֵ פָ מְ

Cinquième question. Si le fils sage s'interroge sur le fonctionnement des mitsvot en général après le don de la

Torah, pourquoi dit-il « que sont les témoignages, les décrets et les lois » au lieu de « que sont toutes ces mitsvot

» ? Pourquoi nommer chaque catégorie ? La difficulté grandit encore quand on tient compte de l'intention

attachée aux mitsvot.

D’autant que la distinction entre les catégories (té‐

moignages, décrets et lois) relève de l’intention des

mitsvot [les mitsvot de la catégorie des décrets

doivent être accomplies parce qu’elles sont un ordre

ים דוּת חוּקִּ ים עֵ סּוּגִ הַ לּוּק דְּ חִ הַ ט שֶׁ רָ פְ וּבִ

ווֹת צְ מִּ הַ ווֹת ]שֶׁ צְ מִּ וָּנַת הַ כַ ים הוּא בְּ טִ פָּ שְׁ וּמִ

יוּוּי הקב"ה ם צִ הֵ נֵי שֶׁ פְּ ם מִ יְּמָ קַ יךְ לְ רִ ים צָ חוּקִּ דְּ
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de HaKadoch Barou'h Hou (« J’ai édicté un décret

»), tandis que celles des témoignages et des lois

doivent être accomplies aussi en raison de leur

motif]. Or la question « Que sont les témoignages…

» porte sur l’épanchement qui s’opère par l’acte des

mitsvot.

ים טִ פָּ שְׁ דוּת וּמִ עֵ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ י(, וְ תִּ ה גָּזַרְ זֵירָ )גְּ

ה לָה מָ אֵ שְּׁ הַ ם[, וְ עַ טַּ צַּד הַ ם גַּם מִ יְּמָ קַ יךְ לְ רִ צָ

ה עֲשֵׂ כָה שע"י מַ שָׁ מְ הַ ל הַ יא עַ דוּת גו' הִ עֵ הָ

ווֹת. צְ מִּ הַ

etc.), et pourquoi détaille-t-il les témoignages [édot],

les décrets ['houkim] et les lois [michpatim] ? D'au‐

tant que la distinction entre les catégories de témoi‐

gnages, de décrets et de lois porte sur l'intention [ka‐

vana] des mitsvot. [Les mitsvot qui sont des décrets,

il faut les accomplir parce qu'elles sont l'ordre de Ha‐

Kadoch Barou'h Hou (« J'ai décrété un décret »),

tandis que les mitsvot qui sont des témoignages et

des lois, il faut les accomplir aussi en raison de leur

motif.] Or la question « Que sont les témoignages,

etc. » porte sur l'épanchement attiré par l'accomplis‐

sement concret des mitsvot.

ים. טִ פָּ שְׁ ים וּמִ דוּת חוּקִּ ט עֵ רֵ פָ ה מְ לָמָּ יו"ב(, וְ

ים דוּת חוּקִּ ים עֵ סּוּגִ הַ לּוּק דְּ חִ הַ ט שֶׁ רָ פְ וּבִ

ווֹת צְ מִּ הַ ווֹת ]שֶׁ צְ מִּ וָּנַת הַ כַ ים הוּא בְּ טִ פָּ שְׁ וּמִ

יוּוּי הקב"ה ם צִ הֵ נֵי שֶׁ פְּ ם מִ יְּמָ קַ יךְ לְ רִ ים צָ חוּקִּ דְּ

ים טִ פָּ שְׁ דוּת וּמִ עֵ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ י(, וְ תִּ ה גָּזַרְ זֵירָ )גְּ

ה לָה מָ אֵ שְּׁ הַ ם[, וְ עַ טַּ צַּד הַ ם גַּם מִ יְּמָ קַ יךְ לְ רִ צָ

ה עֲשֵׂ כָה שע"י מַ שָׁ מְ הַ ל הַ יא עַ דוּת גו' הִ עֵ הָ

ווֹת. צְ מִּ הַ

Il y a trois catégories de mitsvot. Les 'houkim [décrets] n'ont pas de raison logique : la cacherout, la pureté et

l'impureté. Les édout [témoignages] rappellent un événement ou une idée, comme la soucca, le Chabbat ou les

téfilines. Une fois qu'elles sont ordonnées, nous en saisissons la logique. Les lois [michpatim] sont logiques et

font vivre le monde dans la paix : ne pas voler, ne pas tuer, honorer ses parents. Toutes ont un point commun : on

les accomplit concrètement, dans la matière. Si le fils sage s'interroge sur des actes matériels sans intention,

pourquoi les répartir en catégories qui se distinguent justement par l'intention ? Et si sa question porte bien sur

ces différences, notre réponse ne semble pas y répondre.

Il faut aussi comprendre pourquoi la question du

fils porte sur les trois catégories de mitsvot (témoi‐

gnages, décrets et lois), alors que la réponse, « Et Il

nous a ordonné, etc., de faire tous ces décrets, etc. »,

ne mentionne que les décrets.

ל כָּל ג' יא עַ ן הִ בֵּ לַת הַ אֵ שְּׁ ין שֶׁ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

ים( טִ פָּ שְׁ ים וּמִ דוּת חוּקִּ ווֹת )עֵ צְ מִ ים דְּ סּוּגִ הַ

ים חוּקִּ ת כָּל הַ עֲשׂוֹת אֶ וֵּנוּ גו' לַ צַ שׁוּבָה וַיְ תְּ הַ וּבְ

ים. ק חוּקִּ יר רַ כִּ זְ גו' מַ

Sixième question. Le fils sage interroge sur les trois catégories, mais la réponse ne mentionne que les 'houkim : «

accomplir tous ces décrets ». Pourquoi ne répond-on pas sur chaque catégorie ?
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Il faut aussi comprendre ceci. La distinction entre

les trois catégories, témoignages, décrets et lois, est la

suivante. Les lois sont les mitsvot que la raison im‐

pose (comme l'interdit du brigandage et du vol, ou le

respect du père et de la mère). Les témoignages sont

les mitsvot qui sont un signe et un souvenir (comme

le chabbat, Pessa'h, la soucca et les téfilines) : la rai‐

son, par elle-même (sans l'ordre de la Torah), ne les

aurait pas imposées [à la différence des mitsvot qui

sont des lois, au sujet desquelles « même si la Torah

n'avait pas été donnée, nous aurions appris la pudeur

du chat et [l'interdit du] vol de la fourmi »] ; néan‐

moins, une fois que la Torah les a ordonnées, la rai‐

son y consent. Les décrets, enfin, sont les mitsvot

qui, même après que la Torah les a ordonnées, n'ont

pas de place dans la raison : elles relèvent seulement

de « J'ai institué une loi, J'ai décrété un décret ».

דוּת ים עֵ סּוּגִ לּוּק בג' הַ חִ הַ ין, דְּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

ווֹת צְ מִּ ם הַ ים הֵ טִ פָּ שְׁ מִּ ים הוּא, שֶׁ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ חוּקִּ

יבּוּד אָב נֵבָה כִּ מוֹ גֶּזֶל גְּ כֶל )כְּ שֵּׂ צַּד הַ ים מִ יָּבִ חֻ מְּ שֶׁ

כָּרוֹן זִ ם אוֹת וְ הֵ ווֹת שֶׁ צְ מִּ ם הַ דוּת הֵ עֵ ם(, וְ וָאֵ

לּוּ, ווֹת אֵ צְ מִ ין(, דְּ לִּ פִ ח סוּכָּה וּתְ סַ בָּת פֶּ מוֹ שַׁ )כְּ

ה( תּוֹרָ יוּוּי הַ י צִ מוֹ )לוּלֵ צְ צַּד עַ כֶל מִ שֵּׂ הַ גַם שֶׁ הֲ

גַּם ים שֶׁ טִ פָּ שְׁ מִ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ לֹא כְּ יְּבָם ]וּדְ חַ לֹא הי' מְ

יעוּת נִ ין צְ ידִ מֵ ינוּ לְ יִ ה הָ נָה תּוֹרָ יתְּ לֵא נִ מָ לְ אִ

ה תּוֹרָ הַ י שֶׁ רֵ אַחֲ לָה[, מ"מ, לְ מָ נְּ גֶזֶל מִ תוּל וְ חָ מֵ

ם ים הֵ קִּ חֻ זֶה, וְ ים לָ כִּ סְ כֶל מַ שֵּׂ ם הַ יהֶ לֵ ה עֲ תָ וְּ צִ

ם יהֶ לֵ ה עֲ תָ וְּ ה צִ תּוֹרָ הַ י שֶׁ רֵ אַחֲ גַּם לְ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ

ה קָּ ךְ חֻ רֶ דֶ ק בְּ ם רַ הֵ כֶל, וְ שֵׂ קוֹם בְּ ם מָ הֶ ין לָ אֵ

י. תִּ ה גָּזַרְ זֵירָ י גְּ תִּ קְ קַ חָ

Les trois catégories se distinguent par la place qu'elles ont dans notre raison. Les michpatim, nous les aurions

trouvés même sans la Torah. Les édout prennent sens une fois données : nous aurions peut-être imaginé autre

chose qu'une soucca pour rappeler les Nuées de gloire, mais nous comprenons comment elle joue ce rôle. Les

'houkim restent hors de la logique : nous les accomplissons parce que Hachem l'a ordonné. Elles forment donc

une échelle, de la plus évidente à la moins évidente pour la raison. Or la question ne suit pas cet ordre.

Dès lors, il aurait apparemment fallu dire « lois, té‐

moignages et décrets » (dans l'ordre qui va de bas en

haut) ou « décrets, témoignages et lois » (dans

l'ordre qui va de haut en bas). Or l'ordre du passouk

est : témoignages, décrets et lois.

דוּת ים עֵ טִ פָּ שְׁ ה מִ אוֹרָ כְ ר לִ יךְ לוֹמַ רִ ועפ"ז הי' צָ

דוּת ים עֵ ר דמלמטלמ"ע( אוֹ חוּקִּ דֶ סֵ ים )בְּ קִּ חֻ וְ

כָּתוּב ר בַּ דֶ סֵּ הַ ר דמלמעלמ"ט(, וְ דֶ סֵ ים )בְּ טִ פָּ שְׁ וּמִ

ים. טִ פָּ שְׁ ים וּמִ דוּת חוּקִּ הוּא עֵ

Septième question. Pourquoi cet ordre (témoignages, décrets, lois), qui ne suit l'évidence logique ni dans un sens

ni dans l'autre ? Pour aborder toutes ces questions, le Rabbi s'appuie d'abord sur un maamar du Rabbi précédent

consacré au même passouk.

Cela se comprendra en rappelant d'abord ce que Sa

Sainteté mon beau-père l'Admour écrit dans son

maamar commençant par ces mêmes mots (qu'il

prononça lors de la première célébration de Pessa'h

après son arrivée aux États-Unis pour s'y établir), sur

ים מ"ש כ"ק מו"ח אדמו"ר דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ ג( וְ

אשׁוֹן רִ ח הָ סַ פֶּ ג הַ חַ רוּ בְּ אָמְ רוֹ ד"ה זֶה )שֶׁ מָ אֲ מַ בְּ

יּוּק דִּ הַ דוּר( בְּ ית ע"מ לָ רִ בְּ צוֹת הַ רָ אֲ בוֹאוֹ לָ בְּ

ר אוֹמֵ זֶה שֶׁ בָ כֶם, דְּ תְ יב אֶ תִ כָם כְּ ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ שְׁ בִּ שֶׁ
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la précision suivante : dans la question du fils sage, il

est écrit « vous » [etkhem]. En disant « vous » (et

non « nous » [otanou]), il ressemble apparemment

au fils racha [méchant]. Le maamar ajoute que si le

fils sage dit bien « Hachem notre D.ieu », se comp‐

tant ainsi dans l'ensemble d'Israël et prenant sur lui

le joug de la royauté céleste [malkhout chamayim],

cela ne vaut que pour l'essentiel ; mais pour les dé‐

tails, témoignages, décrets et lois, il dit « vous ».

ן בֵּ הַ ה לְ אוֹרָ כְ ה לִ נוּ( הוּא דּוֹמֶ לֹא אוֹתָ כֶם )וְ תְ אֶ

כָם ן חָ בֵּ הַ גַם שֶׁ הֲ ר, דַּ מָ אֲ מַּ הַ יף בְּ ע. וּמוֹסִ שָׁ רָ

ל לָ כְ מוֹ בִּ צְ יס עַ נִ כְ הוּא מַ ינוּ, שֶׁ לֹקֵ ר ה' אֱ אוֹמֵ

י זֶהוּ רֵ יִם, הֲ מַ כוּת שָׁ לְ יו עוֹל מַ לָ ל עָ בֵּ קַ ל וּמְ אֵ רָ יִשְׂ

ים יָנִ נְ עִ י הָ טֵ רָ פְ נוֹגֵעַ לִ ל בְּ בָ ר, אֲ קָּ עִ הָ נוֹגֵעַ לְ בְּ

כֶם. תְ ר אֶ ים, הוּא אוֹמֵ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ דוּת חוּקִּ עֵ דְּ

Le Rabbi précédent relève lui aussi qu'avec ce « vous », le fils sage semble ressembler au fils racha et s'exclure de la

communauté. Pourtant, il s'y inclut en disant « notre D.ieu ». Le Rabbi précédent distingue les deux. Par «

notre D.ieu », le fils sage accepte avec tout le peuple l'autorité de Hachem. Par « vous », à propos des différents

types de mitsvot, il marque son désaccord avec leur division en trois catégories.

Il ressort de la formulation du maamar que la préci‐

sion portant sur le mot « vous » ne tient pas seule‐

ment à ce qu'il faut expliquer pourquoi il dit « vous

». Elle tient aussi à ce qu'en disant « vous » et non «

nous », il laisse place à l'erreur suivante : le fait qu'il

dise « notre D.ieu » et se compte dans l'ensemble ne

vaudrait que pour l'essentiel (l'acceptation du joug

de la royauté céleste), tandis que, pour les détails, té‐

moignages, décrets et lois, il s'exclurait de l'ensemble.

ר אוֹמֵ זֶה שֶׁ יּוּק בָּ דִּ הַ ע שֶׁ מַ שְׁ ר מַ מָ אֲ מַּ ן הַ וֹ שׁ לְּ מִ דְּ

ר ה אוֹמֵ יאוּר לָמָּ יךְ בֵּ רִ צָּ ק שֶׁ כֶם הוּא לֹא רַ תְ אֶ

לֹא כֶם וְ תְ ר אֶ אוֹמֵ זֶה שֶׁ י בָּ לָּא גַּם כִּ כֶם אֶ תְ אֶ

ר אוֹמֵ זֶה שֶׁ עוֹת דְּ טְ קוֹם לִ נוּ שעי"ז יֵשׁ מָ אוֹתָ

נוֹגֵעַ ק בְּ לָל הוּא רַ כְ מוֹ בִּ צְ יס עַ נִ כְ ינוּ וּמַ לֹקֵ אֱ

נוֹגֵעַ ל בְּ בָ יִם( אֲ מַ כוּת שָׁ לְ לַת עוֹל מַ בָּ ר )קַ קָּ עִ הָ לְ

ים הוּא טִ פָּ שְׁ ים וּמִ קִּ חֻ דוּת וְ עֵ ים דְּ יָנִ נְ עִ י הָ טֵ רָ פְ לִ

לָל. כְּ הַ מוֹ מֵ צְ ת עַ יא אֶ מוֹצִ

Le Rabbi précédent ne se contente donc pas de demander pourquoi le fils sage dit « vous » (c'est la quatrième

question). Il note aussi que ce mot laisse entendre qu'il refuse cette division. Pour comprendre ce qui le gêne, il

faut voir les deux aspects de chaque mitsva.

On peut proposer l'explication suivante. Il y a dans

les mitsvot deux aspects. D'une part, les mitsvot sont

l'ordre de Hachem, et cet aspect se retrouve égale‐

ment dans toutes les mitsvot. D'autre part, les mits‐

vot se répartissent en trois catégories : témoignages,

décrets et lois.

ים. יָנִ נְ נֵי עִ ווֹת שְׁ צְ מִ בְ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

כָל יָן זֶה הוּא בְּ נְ עִ ם, דְּ שֵּׁ יוּוּי הַ ם צִ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ זֶה שֶׁ

לָקוֹת בג' ווֹת נֶחְ צְ מִּ הַ זֶה שֶׁ וֶה, וְ שָׁ ווֹת בְּ צְ מִּ הַ

ים. טִ פָּ שְׁ ים וּמִ דוּת חוּקִּ עֵ ים דְּ סוּגִ
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D'un côté, la mitsva est un ordre de Hachem, et sur ce point toutes sont égales. Ne pas voler ne diffère pas de ne

pas entrer dans le Beth HaMikdach après avoir touché une bête morte. De l'autre, chaque mitsva a sa portée

propre et occupe dans notre raison une place différente. Ne pas voler n'est pas pour l'esprit comme ne pas

éteindre le feu du mizbéa'h [autel]. Ces deux aspects se retrouvent dans l'intention.

Ces deux aspects se retrouvent aussi dans l'accom‐

plissement des mitsvot. L'intention des mitsvot com‐

porte en effet deux aspects. Une intention générale :

accomplir l'ordre de Hachem, et cette intention vaut

également pour toutes les mitsvot. Et une intention

particulière : accomplir la mitsva parce qu'elle est un

témoignage (un signe et un souvenir) d'une chose,

ou parce qu'elle est une loi instituée et un décret, ou

parce que la raison aussi l'impose.

ווֹת. צְ מִּ יּוּם הַ קִ ם גַּם בְּ לֶּה הֵ ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ וּ

ית – לִ לָ וָּנָה כְּ ים. כַּ יָנִ נְ נֵי עִ ווֹת, שְׁ צְ מִּ וָּנַת הַ כַ בְ דְּ

ווֹת צְ מִּ כָל הַ יא בְּ וָּנָה זוֹ הִ כַ ם, דְּ שֵּׁ יוּוּי הַ יֵּים צִ קַ לְ

נֵי פְּ וָה מִ צְ מִּ יּוּם הַ ית – קִ טִ רָ וָּנָה פְּ כַ וֶה. וְ שָׁ בְּ

יָן, אוֹ נְ יזֶה עִ ל אֵ כָּרוֹן( עַ זִ דוּת )אוֹת וְ יא עֵ הִ שֶׁ

ת גַּם יֶּבֶ חֻ מְּ נֵי שֶׁ פְּ ה, אוֹ מִ זֵרָ ה וּגְ קָּ יא חֻ הִ נֵי שֶׁ פְּ מִ

כֶל. שֵּׂ צַּד הַ מִ

L'intention générale vaut pour toutes les mitsvot : on les accomplit parce que Hachem l'a ordonné, même quand

elles paraissent logiques. S'y ajoute une intention particulière. Selon la mitsva, on veut se souvenir de quelque

chose (édout), on agit malgré l'absence de logique ('houkim), ou l'on sait que la mitsva est aussi logique

(michpatim).

La question du fils sage, « Que sont les témoi‐

gnages, les décrets et les lois ? », est donc celle-ci :

puisque toutes les mitsvot sont l'ordre de Hachem,

quelle importance a la distinction entre témoi‐

gnages, décrets et lois ?

דוּת עֵ ה הָ כָם מָ ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ שְׁ וּ

ווֹת צְ מִּ כָּל הַ יוָן שֶׁ כֵ יא, דְּ ים הִ טִ פְּ שְׁ מְ יםוּהְ קִּ חֻ הַ וְ

ים דוּת חוּקִּ עֵ יָן דְּ נְ עִ ה נוֹגֵעַ הָ ם, מַ שֵּׁ יוּוּי הַ ם צִ הֵ

ים. טִ פָּ שְׁ וּמִ

D'où la question du fils sage : qu'importe qu'une mitsva nous paraisse logique, puisque nous les accomplissons

toutes parce que Hachem l'a ordonné ? Pourquoi ne pas supprimer ces divisions ?

C'est pourquoi le maamar relève que, même après

qu'il a dit « notre D.ieu », l'erreur reste possible :

pour les détails, témoignages, décrets et lois, il s'ex‐

clurait, à D.ieu ne plaise, de l'ensemble. Pour écarter

cette erreur, il aurait dû dire « nous ».

ר אוֹמֵ י שֶׁ רֵ אַחֲ גַם לְ ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ יֵּיק בְּ דַ ן מְ כֵ לָ וְ

י טֵ רָ פְ נוֹגֵעַ לִ בְּ עוֹת שֶׁ טְ קוֹם לִ ינוּ יֵשׁ מָ לֹקֵ אֱ

יא ים הוּא מוֹצִ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ דוּת חוּקִּ עֵ ים דְּ יָנִ נְ עִ הָ

עוּת זוֹ לוֹל טָ שְׁ י לִ דֵ כְ לָל. וּבִ כְּ הַ מוֹ מֵ צְ ת עַ ח"ו אֶ

נוּ. הול"ל אוֹתָ
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C'est à cela que le Rabbi précédent faisait allusion. Même après « notre D.ieu », on pourrait croire que le fils sage

s'exclut. C'est qu'il ne comprend pas pourquoi les mitsvot seraient divisées, d'où ce « vous ». L'argument est

solide ; reste à voir où il se trompe.

Lorsque ton fils te demandera demain, en disant :

« Que sont les témoignages [édout], les décrets

['houkim] et les lois [michpatim] que Hachem,

notre D.ieu, vous a ordonnés ? »

ים קִּ חֻ הַ דֹת וְ עֵ ה הָ אמֹר מָ ר לֵ חָ ךָ מָ נְ  בִ
ךָ לְ אָ שְׁ  י יִ כִּ

כֶם תְ ינוּ אֶ לֹקֵ וָּה ה' אֱ ר צִ שֶׁ ים אֲ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ וְ

Selon l'explication des Rebbeïm précédents, le fils sage comprend comment le service spirituel des Patriarches

révélait Hachem dans le monde. Il demande comment vos mitsvot à vous, faites d'actes depuis Matan Torah, y

parviennent. La réponse : c'est la force que Hachem nous a donnée au don de la Torah. Cela règle les trois

premières questions : le fils sage demande comment les mitsvot agissent aujourd'hui, et c'est bien une question de

sage.

Cela se comprendra à la lumière de ce qu'explique

le maamar cité plus haut : les trois catégories, témoi‐

gnages, décrets et lois, se retrouvent dans toutes les

mitsvot. Les mitsvot qui relèvent des décrets et des

lois sont, elles aussi, appelées « témoignage »

[comme le dit le verset [passouk] : « Il a établi un té‐

moignage en Yaakov… »]. Il en va de même des dé‐

crets : même dans les mitsvot fondées sur une raison

(les témoignages, et même les lois), la raison ne porte

que sur la mitsva dans son ensemble, non sur ses dé‐

tails ; les détails, eux, sont de l'ordre de « J'ai statué

un décret, J'ai promulgué un édit ». Il en va de

même des lois : dans les mitsvot de la catégorie des

témoignages et des décrets aussi, la dimension de loi

est présente.

ר הנ"ל, שג' מָ אֲ מַ בוֹאָר בְּ מְ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ ד( וְ

כָל ם בְּ ים הֵ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ דוּת חוּקִּ עֵ ים דְּ יָנִ נְ עִ הָ

ים נק' טִ פָּ שְׁ ים וּמִ חוּקִּ ווֹת דְּ צְ מִּ גַּם הַ ווֹת. שֶׁ צְ מִּ הַ

יַעֲקֹב גו'[, דוּת בְּ ם עֵ דוּת ]כמ"ש וַיָּקֶ ם עֵ שֵׁ בְּ

ווֹת שע"פ צְ מִּ הַ גַּם בְּ ים, שֶׁ קִּ חֻ נוֹגֵעַ לַ ועד"ז הוּא בְּ

ק ם הוּא רַ עַ טַּ ים(, הַ טִ פָּ שְׁ ילוּ מִ פִ דוּת וַאֲ ם )עֵ עַ טַ

ים טִ רָ פְּ הַ ים, וְ טִ רָ פְּ ל הַ לֹא עַ וָה וְ צְ מִּ לָלוּת הַ ל כְּ עַ

י. ועד"ז הוּא תִּ ה גָּזַרְ זֵירָ י גְּ תִּ קְ קַ ה חָ קָּ ן חֻ אֹפֶ ם בְּ הֵ

ים קִּ חֻ דוּת וְ עֵ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ גַּם בְּ ים, שֶׁ טִ פָּ שְׁ נוֹגֵעַ לַמִּ בְּ

ים. טִ פָּ שְׁ מִ יָן דְּ נְ עִ יֵשׁ הָ

Il faut d'abord redéfinir les trois catégories. Elles ne désignent pas des mitsvot distinctes, mais trois aspects

présents dans chaque mitsva. Toute mitsva a une part rationnelle (michpat) et une part qui échappe à la raison

('hok). On le voit dans l'écart entre la mitsva prise dans son ensemble et les détails de son accomplissement, ou

dans la décision rendue sur un cas particulier. Même une mitsva hors de la raison, comme la cacherout, a une part

rationnelle : si l'on ne sent pas le goût de l'aliment non casher dans un mélange, le mélange reste casher. Pour les

édout, ni entièrement rationnelles ni entièrement étrangères à la raison, cette preuve ne vaut pas. Le maamar en

apporte une tirée du texte : la Torah appelle parfois l'ensemble des mitsvot « témoignage ».
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Voici l'explication : la révélation de la Divinité

qu'opèrent les mitsvot comporte, globalement, trois

degrés. La lumière qui se revêt dans les mondes, qui

est, globalement, la lumière qui remplit [Or HaMe‐

malé] ; la lumière qui est au-delà du revêtement dans

les mondes mais garde un rapport avec eux, qui est,

globalement, la lumière qui entoure [Or HaSovev] ;

et l'Essence de la lumière infinie [Atsmout Or Ein

Sof], qui est au-delà de tout rapport aux mondes.

ווֹת ג' צְ מִּ לֹקוּת שע"י הַ לּוּי אֱ גִ בְ ן הוּא, דִּ יָ נְ עִ הָ וְ

עוֹלָמוֹת, בֵּשׁ בְּ לַ תְ מִּ לָלוּת. אוֹר הַ כְ יגוֹת בִּ רֵ דְ מַ

לָה עְ מַ לְּ אוֹר שֶׁ לֵּא, וְ מַ מְ לָלוּת הוּא אוֹר הַ כְ בִ דְּ

עוֹלָמוֹת, יָּךְ לְ ל שַׁ בָ עוֹלָמוֹת אֲ שׁוּת בְּ בְּ לַ תְ הִ מֵ

ב, וַעֲצָמוֹת אוא"ס סּוֹבֵ לָלוּת הוּא אוֹר הַ כְ בִ דְּ

עוֹלָמוֹת. יָּכוּת לְ שַּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

Le maamar donne maintenant la portée spirituelle de chaque aspect. Une mitsva révèle la Divinité à trois niveaux.

Le premier est l'Or HaMemalé, la « lumière qui remplit » le monde : une Divinité ajustée à ce que le monde peut

recevoir. Par exemple, savoir que Hachem crée le monde et la vie. Le deuxième est l'Or HaSovev, la « lumière qui

entoure », sans rien de physique, comme le serait une bulle. C'est une Divinité qui ne s'ajuste pas au monde :

Hachem est bien plus qu'un Créateur, et notre compréhension ne peut ni Le saisir ni Le définir. Le troisième est

l'Atsmout Or Ein Sof, l'Essence de Hachem. On ne peut même pas La dire « au-delà du monde », car Hachem

est la seule existence véritable et rien n'existe en dehors de Lui.

Car la lumière qui remplit peut être saisie même

par l'intellect ; c'est pourquoi on l'attire par les lois

[michpatim], c'est-à-dire par la compréhension de

l'intellect. La lumière qui entoure, en revanche, n'ad‐

met aucune saisie positive, seulement une connais‐

sance par la négation : savoir et comprendre que

cette lumière ne peut être saisie par l'intellect, c'est

l'annulation de la compréhension. C'est pourquoi

on attire la lumière qui entoure en accomplissant les

décrets ['houkim], qui consistent à annuler son intel‐

lect : « tu n'as pas le droit d'en discuter ». Quant à

l'Essence de l'Or Ein Sof, qui ne relève pas du rap‐

port aux mondes, on ne peut même pas dire d'elle

qu'elle échappe à la saisie de l'intellect.

כָתוֹ שָׁ מְ ן הַ כֵ לָ כֶל, וְ שֵׂ ג גַּם בְּ לֵּא מוּשָּׂ מַ מְ ר הַ אוֹ דְּ

אוֹר כֶל. וְ שֵּׂ גַת הַ שָּׂ ים, הַ טִ פָּ שְׁ מִ יָן דְּ נְ עִ יא ע"י הָ הִ

ת יעַ דִ ק יְ רַ יּוּב וְ חִ גַת הַ שָּׂ יָּךְ בּוֹ הַ ין שַׁ ב, אֵ סּוֹבֵ הַ

י אוּר זֶה אִ בֵּ ין שֶׁ בִ עַ וּמֵ הוּא יוֹדֵ זֶה שֶׁ ילָה, דְּ לִ שְּׁ הַ

יטּוּל כֶל, הו"ע בִּ שֵּׂ גַת הַ שָּׂ יוֹת הַ הְ ר לִ שָׁ פְ אֶ

יא ע"י ב הִ סּוֹבֵ כַת אוֹר הַ שָׁ מְ ן הַ כֵ לָ גָה. וְ שָּׂ הַ הַ

לּוֹ, כֻּ ת שֶׁ ל אֶ טֵּ בַ מְּ יָנָם הוּא שֶׁ נְ עִ ים, שֶׁ חוּקִּ יּוּם הַ קִ

ינוֹ אֵ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ עַ ר. וּבְ הֵ רְ הַ שׁוּת לְ ךָ רְ ין לְ אֵ

הוּא ר גַּם שֶׁ יָּךְ לוֹמַ ין שַׁ עוֹלָמוֹת, אֵ יָּכוּת לְ ר שַׁ גֶדֶ בְּ

כֶל. שֵּׂ גַת הַ שָּׂ הַ לָל מֵ מוּשְׁ

Les michpatim, que nous comprenons pleinement, attirent l'Or HaMemalé, qui se laisse pleinement recevoir. Les

'houkim attirent l'Or HaSovev. Là, l'intelligence comprend seulement qu'elle ne peut pas saisir : elle sait ce que

Hachem n'est pas, non ce qu'Il est. L'Essence, elle, n'a aucune commune mesure avec l'intellect. On ne peut

même pas comprendre qu'on ne La comprend pas.
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Comme l'explique le Tanya, dire de HaKadoch Ba‐

rou'h Hou qu'on ne peut Le saisir revient à dire

d'une sagesse élevée et profonde qu'on ne peut la

palper de ses mains : quiconque l'entend s'en

moque. En effet, la négation, qui consiste à dire

d'une chose qu'elle est exclue d'une autre, ne s'ap‐

plique qu'à des choses qui ont un rapport entre elles

; or l'intellect et le toucher sont deux domaines en‐

tièrement distincts, sans aucun rapport entre eux.

[Peut-être peut-on ajouter ceci : dans l'image de l'in‐

tellect et du toucher, il existe malgré tout un rapport

entre les deux, puisque ce sont l'un et l'autre des

créatures limitées ; il n'en va pas ainsi de ce que

l'image illustre. C'est pourquoi l'impossibilité de

dire de HaKadoch Barou'h Hou qu'on ne peut Le

saisir va plus loin que l'impossibilité de dire d'un rai‐

sonnement intellectuel qu'on ne peut le palper de ses

mains.]

י אִ ל הקב"ה שֶׁ ר עַ אוֹמֵ הָ יָא, שֶׁ נְ תַ ר בְּ אָ בוֹ מְ כַ וְ

ה מָ ה רָ מָ כְ יזוֹ חָ ל אֵ ר עַ אוֹמֵ יגוֹ הוּא כְּ שִּׂ הַ ר לְ שָׁ פְ אֶ

כָּל יִם, שֶׁ יָדַ הּ בְּ שָׁ שְּׁ מַ ר לְ שָׁ פְ י אֶ אִ ה שֶׁ וַעֲמוּקָּ

ים רִ אוֹמְ ילָה, שֶׁ לִ שְּׁ יַן הַ נְ י עִ ק לוֹ. כִּ חָ עַ יִצְ שּׁוֹמֵ הַ
יָּךְ נֵי, שַׁ ר שְׁ בָ דָּ לָל מִ הוּא מוּשְׁ ר שֶׁ בָ יזֶה דָּ ל אֵ עַ

כֶל שֵּׂ הַ ם, וְ ינֵיהֶ ס בֵּ יֵּשׁ יַחַ ים שֶׁ רִ בָ דְ א בִּ קָ וְ דַּ

ין אֵ י שֶׁ רֵ גַמְ ים לְ לִ דָּ בְ ים נִ יָנִ נְ נֵי עִ ם שְׁ שּׁוּשׁ הֵ מִּ הַ וְ

ל שָׁ מָּ הַ בְּ יף, שֶׁ הוֹסִ י יֵשׁ לְ אוּלַ ם. ]וְ ינֵיהֶ ס בֵּ יַחַ

ים אִ רָ בְ ם נִ ם הֵ נֵיהֶ שְּׁ יוָן שֶׁ שּׁוּשׁ, כֵּ כֶל וּמִ שֵׂ דְּ

ל. שָׁ מְ נִּ הַ ם. משא"כ בְּ ינֵיהֶ ס בֵּ ים, יֵשׁ יַחַ לִ בָּ מוּגְ

ר שָׁ פְ י אֶ אִ ל הקב"ה שֶׁ ר עַ יָּךְ לוֹמַ ין שַׁ אֵ ן זֶה שֶׁ כֵ לָ וְ

ל ר עַ יָּךְ לוֹמַ ין שַׁ אֵ זֶּה שֶׁ ר מִ יגוֹ הוּא יוֹתֵ שִּׂ הַ לְ

יִם[. יָדַ הּ בְּ שָׁ שְּׁ מַ ר לְ שָׁ פְ י אֶ אִ ית שֶׁ לִ כְ סברא שִׂ

L'Admour Hazakène l'illustre dans le Tanya. Dire d'un concept qu'il est trop profond pour être touché de la

main est absurde, puisqu'un concept ne se touche pas. Dire de Hachem qu'Il est trop élevé pour être compris par

l'esprit, c'est la même chose : l'intellect humain n'est pas une mesure pour Sa grandeur. Une définition par la

négative n'a de sens que si la mesure a un rapport avec la chose : « mon frère est si grand qu'il ne tient pas dans

une voiture ». Entre l'intellect et Hachem, ce rapport n'existe pas.

C'est pourquoi l'essence de l'Or Ein Sof ne s'attire

pas non plus par les décrets, c'est-à-dire par l'annula‐

tion de l'intellect : à l'égard de l'essence de l'Or Ein

Sof, on ne peut même pas parler de négation de l'in‐

tellect. Si les mitsvot attirent l'essence de l'Or Ein

Sof, c'est parce qu'elles sont la volonté et l'injonction

de l'essence.

יַן נְ ינָהּ גַּם ע"י עִ מוּת אוא"ס אֵ צְ כַת עַ שָׁ מְ ן, הַ כֵ לָ וְ

מוּת צְ י עַ גַבֵּ לְּ יוָן שֶׁ כֶל, כֵּ שֵּׂ יטּוּל הַ ים, בִּ חוּקִּ הַ

ילַת לִ שְׁ יָן דִּ נְ עִ ר גַּם הָ יָּךְ לוֹמַ ין שַׁ אוא"ס אֵ

מוּת צְ כַת עַ שָׁ מְ ווֹת הוּא הַ צְ מִּ זֶה שע"י הַ כֶל. וְ שֵּׂ הַ

וּוּי צִ צוֹן וְ ם רָ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ נֵי שֶׁ פְּ אוא"ס הוּא מִ

מוּת. צְ עַ הָ

Les 'houkim, qui dépassent l'intellect, ne peuvent donc pas révéler l'Essence. Ce qui La révèle, c'est l'aspect édout

de la mitsva : le fait qu'elle soit la volonté essentielle de Hachem. Une réponse à la septième question se dessine.

Tant que les catégories désignaient des mitsvot distinctes, on ne pouvait les classer que selon la raison humaine.

Ce sont en réalité trois aspects de chaque mitsva. On peut donc les classer selon le degré de Divinité qu'ils révèlent

: les édout en haut, les michpatim en bas. C'est l'ordre même de la question du fils sage.
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Tel est le sens du témoignage que portent les mits‐

vot : toutes les mitsvot (y compris celles des décrets

et des lois) sont appelées « témoignage » parce

qu'elles attirent et révèlent le voilement essentiel de

l'Essence de l'Or Ein Sof, qui est au-delà même de la

lumière qui entoure.

ווֹת צְ מִּ כָּל הַ זֶה שֶׁ ווֹת, דְּ צְ מִּ בַּ דוּת שֶׁ עֵ יַן הָ נְ זֶהוּ עִ וְ

דוּת ם עֵ שֵׁ ים( נק' בְּ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ חוּקִּ ווֹת דְּ צְ מִּ )גַּם הַ

י מִ צְ עַ לֵם הָ עְ ים הֶ גַלִּ ים וּמְ יכִ שִׁ מְ ם מַ הֵ י שֶׁ פִ הוּא לְ

ב. סוֹבֵ לָה גַּם מְ עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס, שֶׁ צְ עַ דְּ

On avait montré que toute mitsva a une part rationnelle et une part qui échappe à la raison. Mais pour dire

qu'elles s'appellent toutes édout, on n'avait qu'une preuve tirée d'un passouk. On en voit maintenant la raison :

toute mitsva peut révéler l'Essence de Hachem.

Car de même que le témoignage, au sens simple,

porte précisément sur une chose cachée (une chose

manifeste n'appelle aucun témoignage, puisqu'elle

est manifeste, et même « une chose appelée à être ré‐

vélée » [milta deavida leiglouyé] n'en requiert pas),

de même en est-il dans le domaine spirituel. La lu‐

mière qui remplit est une chose manifeste, saisie par

l'intellect. La lumière qui entoure, au-delà du revête‐

ment dans les mondes, est « une chose appelée à être

révélée » (un voilement qui a rapport avec la révéla‐

tion) : en saisissant la lumière qui remplit, qui se re‐

vêt dans les mondes et n'est qu'un rayonnement

(comme le prouve le fait même qu'elle se revêt), on

parvient à savoir qu'il existe une lumière qui trans‐

cende les mondes, la source d'où est attiré le rayon‐

nement revêtu. Le témoignage, lui, porte sur l'Es‐

sence de l'Or Ein Sof, au-delà même de la lumière

qui entoure, qui est entièrement cachée. Voilà pour‐

quoi toutes les mitsvot sont appelées « témoignage

» : elles attirent et révèlent l'Essence de l'Or Ein Sof,

au-delà même de la lumière qui entoure.

ר בָ ל דָּ טוּת הוּא עַ שְׁ פַ דוּת בְּ עֵ יַן הָ נְ עִ מוֹ שֶׁ כְ דִּ

דוּת, יָּךְ עֵ ין שַׁ לּוּי אֵ גִּ ר הַ בָ ל דָּ עַ א, דְּ קָ וְ לָם דַּ נֶּעְ הַ

ל מילתא דעבידא ילוּ עַ פִ הוּא גָּלוּי, וַאֲ יוָן שֶׁ כֵּ מִ

יּוּת, נִ רוּחָ דוּת, עד"ז הוּא בְּ יךְ עֵ רִ ין צָ לאגלויי אֵ

כֶל, שֵׂ ג בְּ שָּׂ מֻּ לּוּי שֶׁ גִּ ר הַ בָ לֵּא הוּא דָּ מַ מְ אוֹר הַ דְּ

עוֹלָמוֹת שׁוּת בְּ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ב שֶׁ סּוֹבֵ אוֹר הַ וְ
יָּךְ שַּׁ לֵם שֶׁ עְ הוּא מילתא דעבידא לאגלויי )הֶ

לֵּא מַ מְ אוֹר הַ גָה בְּ שָּׂ הַ י הַ דֵ ל יְ י עַ לּוּי(, כִּ גִ לְ

ד בָ לְ ה בִּ אָרָ הוּא הֶ עוֹלָמוֹת, שֶׁ בֵּשׁ בְּ לַ תְ מִּ שֶׁ

ים אִ שׁוּת(, בָּ בְּ לַ תְ הִ הוּא בְּ זֶּה גּוּפָא שֶׁ )כדמוכח מִ

עוֹלָמוֹת, לָא מֵ פְ הוּא מֻ נוֹ אוֹר שֶׁ יֶּשְׁ ה שֶׁ יעָ דִ י יְ ידֵ לִ

ה אָרָ הֶ ךְ הַ שָׁ מְ נּוּ נִ מֶּ מִּ קוֹר שֶׁ מָּ הוּא הַ שֶׁ

מוּת צְ עַ דוּת הוּא בְּ עֵ יַן הָ נְ עִ שׁוּת. וְ בְּ לַ תְ הִ בְּ שֶׁ

לָם הוּא נֶעְ ב, שֶׁ סוֹבֵ לָה גַּם מְ עְ מַ לְּ אוא"ס, שֶׁ

י פִ דוּת, לְ ווֹת נק' עֵ צְ מִּ כָּל הַ ה שֶׁ זֶהוּ מַ י. וְ רֵ גַמְ לְ

מוּת אוא"ס צְ ים עַ גַלִּ ים וּמְ יכִ שִׁ מְ ם מַ הֵ שֶׁ

ב. סוֹבֵ לָה גַּם מְ עְ מַ לְּ שֶׁ

Le sens simple du mot édout, le témoignage de deux témoins, le confirme. Un fait observable dès maintenant

n'en a pas besoin : une seule personne est crue, car on la confondrait facilement. Un fait caché aujourd'hui mais

qui deviendra public n'en a pas besoin non plus, car le menteur serait vite démasqué. Seul ce qui est, par nature,

impossible à observer repose entièrement sur les témoins. Il en va de même sur le plan spirituel. L'Or HaMemalé
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est « observable » : l'intellect le saisit. L'Or HaSovev ne se saisit pas directement, mais se déduit par la négative.

L'Essence [Atsmout] est cachée par nature, sans commune mesure avec notre réalité. Voilà pourquoi toutes les

mitsvot s'appellent édout : chacune peut révéler l'Essence.

L'explication plus détaillée de la supériorité du té‐

moignage sur les décrets (bien que dans les décrets

aussi, on perçoive de façon manifeste qu'ils sont Sa

volonté, béni soit-Il, une volonté qui dépasse la rai‐

son) se comprendra à partir de ce qu'écrit le maamar

: 'houkim vient du mot 'hakika [gravure]. Or, il res‐

sort de la suite des développements du maamar que

ce point comporte deux aspects.

יּוּת טִ רָ פְ ים בִּ ל חוּקִּ דוּת עַ עֵ עֲלָה דְּ מַּ אוּר הַ ה( וּבֵ

צוֹנוֹ ם רְ הֵ ילּוּי שֶׁ גִ גָּשׁ בְּ ים נִרְ קִּ חֻ גַּם בַּ ר, אַף שֶׁ יוֹתֵ

ן ע"פ מ"ש ם, יוּבַ עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ ית', רָ

ה. יקָ קִ שׁוֹן חֲ לְּ ים הוּא מִ חוּקִּ ר שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

נֵי שְׁ ע דִּ מַ שְׁ ר מַ אָמָ מְ הַ בַּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ ךְ הָ שֵׁ מְ הֶ וּמֵ

זֶה. ים בָּ יָנִ נְ עִ

Reste une difficulté. L'aspect édout serait le plus élevé : la mitsva comme ordre de Hachem, que nous la

comprenions ou non. Pourtant, l'aspect 'hok paraît lui aussi d'une grande sainteté. L'homme est d'abord un être

rationnel, qui choisit selon son intellect. Refuser un morceau de viande parce qu'il n'est pas casher n'a pas de sens

logique, et ce refus semble témoigner d'un lien avec Hachem qui dépasse la logique. En quoi l'édout le surpasse-t-

il ? Pour répondre, le Rabbi revient au maamar du Rabbi précédent : 'houkim s'apparente à 'hakika, la « gravure

», un mot qui a deux sens.

Et de la suite des développements du maamar, il res‐

sort qu’il y a là deux aspects. Le premier est celui de

la gravure d’en haut ['hakika]. Le maamar le dit : ce

qui distingue les lettres gravées des lettres écrites,

c’est que les lettres gravées ne sont pas une chose

ajoutée à l’essence. Et il explique que c’est là le niveau

du Kéter.

נֵי שְׁ ע דִּ מַ שְׁ ר מַ אָמָ מְ הַ בַּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ  הָ
ךְ שֵׁ  מְ הֶ וּמֵ

לָה, כמ"ש עְ מַ ה לְ יקָ קִ חֲ יָן הַ נְ זֶה. עִ ים בָּ יָנִ נְ עִ

יּוֹת ל אוֹתִ ה עַ יקָ קִ חֲ יּוֹת הַ עֲלַת אוֹתִ מַ ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

ר בָ ינָם דָּ ה אֵ יקָ קִ חֲ יּוֹת הַ אוֹתִ יא שֶׁ יבָה הִ תִ כְּ הַ

ר. כֶּתֶ ינַת הַ חִ זֶּהוּ בְּ בֹאָר שֶׁ צֶם, וּמְ עֶ ל הָ ף עַ נוֹסָ

Premier sens : la gravure fait partie de la pierre, alors que l'écriture ajoute de l'encre au parchemin. Les lettres

gravées sont donc plus unies à leur source. Le Rabbi précédent les rattache à la couronne [Kéter], la volonté

[ratson], qui correspond à l'Or HaSovev.

On peut dire que si le Kéter (Sovev) est à l’image des

lettres gravées, qui ne sont pas une chose ajoutée à

l’essence, c’est pour la raison suivante. La révélation

de la lumière qui emplit [Or HaMemalé] est une ré‐

vélation de l’ordre de la limite, et non semblable à

l’Essence : elle est donc comme une chose ajoutée à

ת מַ ב( הוּא דּוּגְ ר )סוֹבֵ כֶּתֶ הַ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

צֶם, עֶ ל הָ ף עַ ר נוֹסָ בָ ינָם דָּ אֵ ה שֶׁ יקָ קִ חֲ יּוֹת הַ אוֹתִ

ילּוּי יוֹתוֹ גִּ הְ לֵּא לִ מַ מְ אוֹר הַ ילּוּי דְּ גִּ הַ הוּא, שֶׁ
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l’Essence. La révélation de la lumière qui entoure

[Or HaSovev], elle, est illimitée comme l’Essence :

elle n’est donc pas une chose ajoutée à l’Essence.

ר בָ מוֹ דָּ צֶם, הוּא כְּ עֶ מוֹ הָ לֹא כְּ בוּל וְ ינַת גְּ חִ בְ בִּ שֶׁ

יוֹתוֹ הְ ב, לִ סּוֹבֵ אוֹר הַ ילּוּי דְּ גִּ הַ צֶם, וְ עֶ ל הָ ף עַ נוֹסָ

צֶם. עֶ ל הָ ף עַ ר נוֹסָ בָ ינוֹ דָּ צֶם, אֵ עֶ מוֹ הָ בל"ג כְּ

Pourquoi ce rapprochement ? L'Or HaMemalé est une révélation limitée, ajustée à celui qui la reçoit, alors que

l'Essence est illimitée. Il est donc comme « ajouté » à l'Essence, telle l'encre sur le parchemin. L'Or HaSovev ne

s'ajuste pas à celui qui le reçoit : il est illimité comme l'Essence et en « fait partie », comme la gravure fait partie de

la pierre. Reste le second sens, qui relie les 'houkim à la gravure.

Autre aspect des 'houkim, nom tiré de 'hakika [gra‐

vure] : par les 'houkim, la gravure se réalise dans le

monde. C’est ce que rapporte le Midrach sur le pas‐

souk : « Si Mon alliance n’existait pas jour et nuit, Je

n’aurais pas établi les lois ['houkot] des cieux et de la

terre » : « les 'houkim par lesquels J’ai gravé les cieux

et la terre ». Et le maamar explique que « J’ai gravé

les cieux et la terre » désigne le bitoul qui se réalise

dans le monde par l’épanchement du Sovev, la gra‐

vure d’en haut.

ים חוּקִּ ה, שע"י הַ יקָ קִ שׁוֹן חֲ לְּ ים מִ קִּ חֻ יָן בְּ נְ ד עִ עוֹ וְ

שׁ רָ דְ מִּ א בַּ יתָ אִ דְ ה. כִּ יקָ קִ חֲ יָן הַ נְ עוֹלָם עִ ה בָּ נַעֲשָׂ

יִם מַ קּוֹת שָׁ יְלָה חֻ ם וָלָ י יוֹמָ יתִ רִ ם לֹא בְּ ע"פ אִ

ת י אֶ תִּ קְ קַ ם חָ הֶ בָּ ים שֶׁ י, חוּקִּ תִּ מְ ץ לֹא שָׂ וָאָרֶ

י תִּ קְ קַ יָן חָ נְ עִ ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ בֹאָר בְּ ץ. וּמְ אָרֶ הָ יִם וְ מַ שָּׁ הַ

עוֹלָם, ע"י ה בָּ נַּעֲשָׂ יטּוּל שֶׁ בִּ ץ הוּא הַ יִם וָאָרֶ מַ שָׁ

לָה. עְ מַ לְ ה דִּ יקָ קִ ב, חֲ סּוֹבֵ כַת הַ שָׁ מְ הַ

Second sens : accomplir les mitsvot à la manière des 'houkim fait entrer dans le monde une dépendance et une

soumission totales envers Hachem. C'est les accomplir en sachant que leur vrai sens dépasse notre

compréhension, quel que soit celui que nous leur trouvons. Le premier sens décrit le rapport de la gravure à sa

source, la pierre ; le second, ce que la gravure produit, le monde. La suite reprend les deux en parallèle. Elle

montre d'abord que les lettres gravées, malgré leur union à la pierre, ont elles aussi une « imperfection ».

Or, dans la gravure aussi, la gravure produit un

changement dans la chose où l’on grave : elle n’est

plus telle qu’elle était au départ. Ainsi, quand on

grave des lettres dans une pierre : au départ, la pierre

était unie [litt. : « simple »], et maintenant elle porte

des lettres gravées [surtout quand on grave dans une

pierre claire et brillante : la gravure produit alors un

changement dans la clarté et l’éclat de la pierre, qui, à

l’endroit gravé, ne brille plus autant].

ינּוּי ה שִׁ ה נַעֲשָׂ יקָ קִ ה, ע"י חֲ יקָ קִ חֲ נֵּה גַּם בַּ  הִ וְ

ילָּה. חִ תְּ מוֹ שהי' בַּ ינוֹ כְּ אֵ ין בּוֹ, שֶׁ קִ חוֹקְ ר שֶׁ בָ דָּ הַ בְּ

לָּה הי' חִ תְּ בַּ ן, שֶׁ בֶ אֶ יּוֹת בְּ ת אוֹתִ יקַ קִ חֲ מוֹ בַּ וּכְ

ט רָ פְ יּוֹת ]וּבִ אוֹתִ יָּר בְּ צֻ והוֹא מְ שָׁ כְ עַ ן פָּשׁוּט וְ בֶ אֶ הָ

יק, שע"י הִ בְ יר וּמַ הִ בָּ ן הַ בֶ אֶ ה הוּא בְּ יקָ קִ חֲ הַ שֶׁ כְּ

ל ה שֶׁ קָ הָ בְ הַ הַ ירוּת וְ הִ בְּ הַ ינּוּי בְּ ה שִׁ ה נַעֲשָׂ יקָ קִ חֲ הַ

יק כ"כ[. הִ בְ ינוֹ מַ ה אֵ יקָ קִ חֲ קוֹם הַ מָ בְּ ן, שֶׁ בֶ אֶ הָ
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Voici cette imperfection : la gravure change la forme de la pierre. La surface était lisse, et l'on en a retiré de la

matière. Sur une pierre précieuse, l'endroit gravé brille moins qu'avant. Les lettres elles-mêmes ont aussi une

imperfection.

Il y a là un autre aspect encore [en plus du change‐

ment (de la descente) que la gravure produit dans la

pierre] : la gravure est liée au creux, à ce qui manque

désormais à la pierre. Autrement dit, la gravure elle-

même est comme l’inverse de la pierre.

ה נַּעֲשָׂ ה( שֶׁ ידָ נּוּי )יְרִ שִּׁ הַ ף לְ זֶה ]נוֹסָ יָן בָּ נְ ד עִ עוֹ וְ

ה שׁוּרָ יא קְ ה הִ יקָ קִ חֲ הַ ה[, שֶׁ יקָ קִ חֲ ן ע"י הַ בֶ אֶ הָ בְּ

הּ מָ צְ ה עַ יקָ קִ חֲ הַ נוּ שֶׁ יְ ן, הַ בֶ אֶ הָ ר בְּ סַ נֶּחְ לָּל, שֶׁ חַ הַ בְּ

ן. בֶ אֶ ךְ הָ פֶ מוֹ הֵ יא כְּ הִ

Elles sont faites de vide, là où se trouvait la pierre : elles sont l'opposé de la matière pleine. La gravure est donc

plus unie à la pierre que l'écriture, sans l'être entièrement. On retrouve ces deux points dans le rapport entre l'Or

HaSovev et l'Essence [Atsmout].

On peut dire que ces deux aspects se retrouvent aus‐

si dans ce que l’image représente : la lumière qui en‐

toure. La descente de la lumière pour devenir « en‐

tourant les mondes » [sovev lealmin] est à l’image du

changement et de la descente produits dans la pierre,

qui n’est plus unie (et ne luit ni ne brille plus autant)

comme au départ. Par là, une place est faite au

monde (qui est engendré par l’Or HaSovev) : l’exis‐

tence du monde [olam] (nom tiré de he’elem, voile‐

ment) est l’inverse de la révélation de la lumière, à

l’image de la gravure, qui est ce qui a été retiré de la

pierre.

ל שָׁ מְ נִּ הַ ם גַּם בְּ לֶּה הֵ ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ ר דִּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ב יוֹת סוֹבֵ הְ אוֹר לִ הָ ה בְּ ידָ יְרִ הַ ב. שֶׁ סּוֹבֵ אוֹר הַ דְּ

ה נַּעֲשָׂ ה שֶׁ ידָ יְרִ הַ ינּוּי וְ שִּׁ ת הַ מַ לעלמין הוּא דּוּגְ

יק כ"כ( הִ בְ יר וּמַ אִ ינוֹ מֵ אֵ ינוֹ פָּשׁוּט )וְ אֵ ן, שֶׁ בֶ אֶ הָ בְּ

קוֹם ינַת מָ תִ ה נְ ילָּה. ועי"ז נַעֲשֶׂ חִ מוֹ שהי' תְּ כְּ

יאוּת צִ מְּ ב(, שֶׁ סּוֹבֵ אוֹר הַ וֶּה מֵ הַ תְ מִּ עוֹלָם )שֶׁ לְ

אוֹר, ילּוּי הָ ךְ גִּ פֶ לֵם( הוּא הֵ עְ שׁוֹן הֶ לְּ עוֹלָם )מִ הָ

ן. בֶ אֶ הָ ר מֵ סַ נֶּחְ ה שֶׁ יקָ קִ חֲ ת הַ מַ גְ דֻ בְּ

L'endroit gravé brille moins. De même, l'Or HaSovev est lié à la création et n'a pas l'infini de l'Essence ; ce qui le

définit, c'est justement de ne pas s'ajuster aux limites de la création. Il ne reflète pas l'unité absolue de Hachem, et

c'est ce qui rend possible la création, son « opposé », comme les lettres creuses sont l'opposé de la pierre. Quand

l'Essence se révèle et qu'on ressent que Hachem est la seule existence véritable, la création ne peut pas exister. Il

faut en « atténuer l'éclat » pour qu'elle vienne à l'existence. Les 'houkim présentent les deux mêmes traits.

On peut dire qu’il en va de même pour les 'houkim

: s’ils portent le nom de 'houkim, tiré de 'hakika, c’est

en raison des deux aspects mentionnés. Voici l’expli‐

cation. Le sens de 'houka est celui de la parole de nos

Sages : « J’ai gravé une 'houka, J’ai décrété un décret,

et tu n’as pas le droit de la remettre en question ». Il

זֶה שנק' ים, דְּ קִּ חֻ ר, שעד"ז הוּא גַּם בַּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

נֵי צַּד שְׁ ה הוּא מִ יקָ קִ שׁוֹן חֲ לְּ ים מִ ם חוּקִּ שֵׁ בְּ

ה הוּא קָּ רוּשׁ חֻ פֵ יָן הוּא, דְּ נְ עִ הָ ים הנ"ל. וְ יָנִ נְ עִ
ךָ ין לְ אֵ י וְ תִּ ה גָּזַרְ זֵירָ י גְּ תִּ קְ קַ ה חָ קָּ ר רז"ל חֻ מַ אֲ מַ כְּ
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y a là deux aspects. D’une part, la volonté des 'hou‐

kim se trouve (non telle qu’elle est en elle-même,

mais) dans un état de descente, pour ainsi dire, afin

d’exclure l’intellect (« tu n’as pas le droit de la re‐

mettre en question ») : c’est l’image du changement

et de la descente que la gravure produit dans la

pierre. D’autre part, l’intellect (que la volonté exclut)

est tel que sa compréhension et sa saisie sont l’inverse

de la volonté. C’est pourquoi il faut l’exclure et dire :

« tu n’as pas le droit de la remettre en question ».

זֶה. ים בָּ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ ר אחרי' , דִּ הֵ רְ הַ שׁוּת לְ רְ

מוּתוֹ, צְ עַ הוּא בְּ מוֹ שֶׁ ים הוּא )לֹא כְּ חוּקִּ צוֹן דְּ רָ הָ שֶׁ

כֶל שֵּׂ ת הַ לוֹל אֶ שְׁ יָכוֹל לִ בְ ה כִּ ידָ ינַת יְרִ חִ בְ לָּא( בִּ אֶ

ינּוּי שִּׁ ת הַ מַ גְ דֻ ר(, בְּ הֵ רְ הַ שׁוּת לְ ךָ רְ ין לְ )אֵ

ה. יקָ קִ חֲ ן ע"י הַ בֶ אֶ הָ ה בְּ נַּעֲשָׂ ה שֶׁ ידָ יְרִ הַ וְ

ן אֹפֶ צוֹן שׁוֹלֵל אוֹתוֹ( הוּא בְּ רָ הָ כֶל )שֶׁ שֵּׂ הַ שֶׁ וְ

ן כֵ לָּ צוֹן, שֶׁ רָ ךְ הָ פֶ יא הֵ לּוֹ הִ גָה שֶׁ שָּׂ הַ הַ נָה וְ בָ הֲ הַ שֶׁ

ר. הֵ רְ הַ שׁוּת לְ ךָ רְ ין לְ ר אֵ לוֹמַ לוֹל וְ שְׁ יךְ לִ רִ צָ

Le Midrach définit les 'houkim : « J'ai établi une loi, J'ai prononcé un décret ; tu n'as pas la permission de

l'analyser par la raison. » Premier trait : comme l'Or HaSovev, les 'houkim sont faits pour ne pas entrer dans les

limites de l'intellect, et ils se définissent par ce qu'ils ne sont pas. Or dans l'Essence, les contraires n'existent pas. Si

l'intellect devient ici l'« opposé » de la volonté de Hachem, c'est que cette volonté se révèle amoindrie : c'est la

pierre qui brille moins. Second trait : l'Or HaSovev laisse exister une création apparemment indépendante. De

même, l'intellect qui veut rationaliser les 'houkim devient l'opposé de ce que veut Hachem : ce sont les lettres

creuses. On sait désormais en quoi la volonté de Hachem est amoindrie dans les 'houkim, et l'on comprend la

supériorité des édout.

Cela permet de mieux comprendre la supériorité

des édout sur les 'houkim. Les 'houkim sont la vo‐

lonté des mitsvot telle qu’elle se trouve dans un état

de descente, pour exclure ce qui lui est contraire

(l’intellect) ; les édout sont la volonté des mitsvot

telle qu’elle est en elle-même.

ים, י חוּקִּ גַבֵּ דוּת לְ עֵ עֲלָה דְּ מַּ ר הַ ן יוֹתֵ ועפ"ז תּוּבַ

הוּא מוֹ שֶׁ ווֹת כְּ צְ מִ צוֹן דְּ רָ ים הוּא הָ חוּקִּ יָן הַ נְ עִ דְּ

ם הֵ כֶל( שֶׁ שֵּׂ ים )הַ יָנִ נְ עִ לוֹל הָ שְׁ ה לִ ידָ ינַת יְרִ חִ בְ בִּ

מוֹ ווֹת כְּ צְ מִ צוֹן דְּ רָ דוּת הוּא הָ עֵ יָן הָ נְ עִ ים, וְ כִ פָ הֲ

מוּתוֹ. צְ עַ הוּא בְּ שֶׁ

Les 'houkim échappent à la logique. Les édout ne sont ni entièrement logiques ni illogiques : elles peuvent entrer

dans l'intellect tout en restant au-dessus de lui. Elles sont la volonté de Hachem pour les mitsvot, telle qu'elle est

dans Son Essence. Cette supériorité éclaire aussi le service de Hachem le plus profond chez l'homme.

6) Or, en haut, voici la différence entre les édout

d’une part, les 'houkim et les michpatim d’autre part

: les 'houkim et les michpatim relèvent de la lumière

qui a rapport aux mondes [à ceci près que les mich‐

patim relèvent de la lumière qui se revêt dans les

mondes (Memalé), et les 'houkim de la lumière qui

est au-delà du revêtement (Sovev)], tandis que les

édout relèvent de l’Essence de l’Or Ein Sof, au-delà

דוּת ין עֵ בֵּ ילּוּק שֶׁ חִ לָה הַ עְ מַ לְּ מוֹ שֶׁ נֵּה כְּ  הִ ו( וְ

ם ים הֵ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ חוּקִּ ים הוּא, דְּ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ קִּ חֻ לַ

ם ים הֵ טִ פָּ שְׁ מִּ לָּא שֶׁ עוֹלָמוֹת ]אֶ יָּיךְ לְ שַּׁ אוֹר הַ בְּ

ם ים הֵ קִּ חֻ לֵּא( וְ מַ עוֹלָמוֹת )מְ בֵּשׁ בְּ לַ תְ מִּ אוֹר הַ בְּ

דוּת עֵ ב([ וְ שׁוּת )סוֹבֵ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ אוֹר שֶׁ הָ בְּ

יָּכוּת שַּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ עַ ם בְּ הֵ
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de tout rapport aux mondes. Il en va de même dans

le service de l’homme : les 'houkim et les michpatim

relèvent de l’intellect de l’homme (ou du moins du

degré de l’âme qui a rapport à l’intellect), c’est-à-dire

de la méditation [hitbonenout].

ם, אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ עוֹלָמוֹת, עד"ז הוּא גַּם בַּ לְ

ם )אוֹ אָדָ בָּ כֶל שֶׁ שֵּׂ הַ ם בְּ ים הֵ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ חוּקִּ דְּ

כֶל(, שֵׂ יֶּכֶת לְ שַּׁ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ גַּת הַ רְ דַ עכ"פ בְּ

נוּת. בּוֹנְ תְ הִ

Les 'houkim et les michpatim révèlent une Divinité qui reste en rapport avec le monde : les michpatim pour s'y

adapter, les 'houkim pour ne pas s'y adapter. Les édout révèlent l'Essence, entièrement au-delà du monde. Dans le

service de Hachem, 'houkim et michpatim correspondent au lien par l'intellect, limité comme toute créature. Ce

lien passe par la contemplation de la grandeur de Hachem et prend deux formes.

[Toutefois, dans les michpatim, la méditation porte

sur les raisons des mitsvot. Elle inclut aussi la médita‐

tion sur le fait que les mitsvot qui sont des 'houkim

ont, elles aussi, une raison, mais que la raison de ces

mitsvot est dans Sa sagesse, béni soit-Il, et n'est pas

attirée dans l'intellect des créatures. La méditation

des 'houkim, elle, porte sur ceci : toutes les mitsvot

(même celles qui sont des michpatim) sont Sa volon‐

té, béni soit-Il, une volonté au-delà de la raison, au-

delà même des raisons qui sont dans Sa sagesse, béni

soit-Il.]

י מֵ עְ טַ יא בְּ נוּת הִ בּוֹנְ תְ הִ ים הַ טִ פָּ שְׁ מִּ בַּ לָּא שֶׁ ]אֶ

גַּם זֶה שֶׁ נוּת בָּ בּוֹנְ תְ הִ ווֹת, כּוֹלֵל גַּם הַ צְ מִּ הַ

ם עַ טַּ הַ לָּא שֶׁ ם, אֶ עַ ם טַ הֶ ים יֵשׁ לָ חוּקִּ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ
ךְ שַׁ מְ לֹא נִ תוֹ ית' וְ מָ כְ חָ לּוּ הוּא בְּ ווֹת אֵ צְ מִ דְּ

יא ים הִ חוּקִּ נוּת דְּ בּוֹנְ תְ הִ הַ ים. וְ אִ רָ בְ נִּ כֶל הַ שֵׂ בְּ

ם ים( הֵ טִ פָּ שְׁ מִ ווֹת דְּ צְ מִּ ווֹת )גַּם הַ צְ מִּ כָּל הַ שֶׁ

לָה גַּם עְ מַ ם, לְ עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ צוֹנוֹ ית', רָ רְ

תוֹ ית'[. מָ כְ חָ בְּ ים שֶׁ מִ עָ טְּ הַ מֵ

Première forme : contempler la finalité des mitsvot, en sachant que même les 'houkim en ont une, que nous ne

comprenons pas. Seconde forme : contempler que les mitsvot dépassent toute finalité et n'existent que pour

accomplir la volonté de Hachem, qui les désire au-delà de toute fonction. Ces deux contemplations vont loin,

mais toutes deux reposent sur l'intellect humain. Les édout atteignent un lien plus profond.

Quant aux édout, elles relèvent de l’homme lui-

même, comme il est dit : « Vous êtes Mes témoins ».

« Vous » signifie : vous-mêmes. En effet, l’âme de

chaque Juif est véritablement une partie de D.ieu

d’en haut, et la racine des âmes est dans l’essence

(plus haut encore que la racine de la Torah et des

mitsvot). C’est pourquoi l’existence même des Juifs

témoigne de l’essence. Toutefois, la racine de l’âme se

révèle par le témoignage [édout] des mitsvot.

ם מוֹ. כמ"ש אַתֶּ צְ ם עַ אָדָ הָ דוּת הוּא בְּ ן עֵ יָ נְ עִ וְ

יוָן כֵ כֶם. דְּ מְ צְ עַ ם בְּ ם הוּא אַתֶּ רוּשׁ אַתֶּ פֵ י, דְּ דַ עֵ

ה לוֹקַ לֶק אֱ יא חֵ תוֹ הִ מָ שְׁ אל נִ רָ ישֶׁ מִ דְ חֶ כָּל אֶ שֶׁ

מוּת צְ עַ הָ מוֹת הוּא בְּ שָׁ נְּ שׁ הַ שֹׁרֶ שׁ, וְ מָּ ל מַ עַ מַּ מִ

ם צֶ ן, עֶ כֵ שׁ דתומ"צ(, לָ שֹּׁרֶ הַ ר מֵ לָה יוֹתֵ עְ מַ )וּלְ

לָּא מוּת. אֶ צְ עַ ל הָ ה עַ ידָ עִ ל מְ אֵ רָ יִשְׂ ם דְּ יאוּתָ צִ מְ

דוּת עֵ ה הוּא ע"י הָ מָ שָׁ נְּ שׁ הַ שֹׁרֶ ילּוּי דְּ גִּ הַ שֶׁ

ווֹת. צְ מִּ הַ דְּ
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Le lien par la contemplation ne dépasse pas nos capacités ni celles de l'intellect humain : il dépend de ce que nous

faisons. Mais Hachem dit : « Vous êtes Mes témoins » (Yechayahou 43, 10). L'âme juive est une « parcelle » de

Hachem : notre existence même est liée à Son essence, même sans mitsvot. Ce lien ne se révèle pas de lui-même, et

c'est en accomplissant les mitsvot qu'on le révèle. Servir Hachem à la manière des édout, c'est savoir qu'on ne crée

pas un lien avec Lui, comme dans la contemplation, mais qu'on révèle celui qui existe déjà. Les trois termes du fils

sage et leur ordre sont désormais compris ; on peut revenir à sa question.

À ce stade du maamar, nous avons en main plusieurs éléments qui semblent sans lien entre eux. Premier point :

les catégories d'édout, de 'houkim et de michpatim. Un maamar du Rabbi précédent nous apprend que le fils sage

refuse de répartir les mitsvot en catégories distinctes. Il semble militer pour l'égalité des droits de toutes les

mitsvot : « Il n'est pas juste de traiter les mitsvot différemment selon qu'on les comprend ou non : elles sont

toutes ordonnées par Hachem ! » Toute la partie centrale du maamar, étudiée la semaine dernière, propose une

autre explication de ces trois catégories. Elle ne les distingue plus selon la compréhension intellectuelle : elle y voit

trois niveaux de Divinité que chaque mitsva révèle. Comment comprendre alors la question du fils sage ? Classe-

t-il les mitsvot selon l'intellect, ou selon la révélation de la Divinité ? Second point : pourquoi le fils sage emploie-

t-il dans sa question le mot « אתכם » [etkhem, « vous »], qui semble l'exclure lui-même, comme le fait le fils

racha ? Le maamar a expliqué qu'il refuse de distinguer entre les mitsvot (comme on l'a vu plus haut). Il emploie

donc le terme d'exclusion « אתכם » (vous) lorsqu'il demande : « Pourquoi faites-vous, vous autres, une

différence entre édout, 'houkim et michpatim ? Moi, je les traite toutes de la même manière ! » Rappelons-nous

pourtant comment nous avons expliqué cet « אתכם » au début du maamar. Le fils sage s'y demandait comment

des mitsvot matérielles peuvent faire entrer la spiritualité dans notre monde lorsqu'on les accomplit sans

l'intention spirituelle qui les sous-tend, celle qu'avaient les Patriarches avant Matan Torah [le don de la Torah].

Dans cette lecture, « אתכם » lui sert à dire qu'il accomplit les mitsvot avec l'intention d'« avant Matan Torah »,

celle qui devrait pouvoir faire entrer la spiritualité dans le monde. Et il demande : « Comment pouvez-vous, vous

autres, faire entrer malgré tout la Divinité dans notre monde sans cette intention spirituelle ? » Alors, de quoi

s'agit-il ? Le fils sage milite-t-il pour « l'égalité des droits de toutes les mitsvot », ou contre « des mitsvot sans

spiritualité » ? Pour relier ces notions, revenons brièvement à ce que nous avons vu la semaine dernière : la

dimension d'édout propre à chaque mitsva.

On peut dire que l'essentiel des mitsvot est d'être

des témoignages [edout] : l'épanchement de l'essence

de l'Or Ein Sof [lumière infinie]. Les décrets ['hou‐

kim] et les lois [michpatim] des mitsvot (l'épanche‐

ment de la lumière qui englobe [Or HaSovev] et de

la lumière qui emplit [Or HaMemalé]) ont la raison

suivante. Le but de l'épanchement de l'essence par

les mitsvot est que cet épanchement soit révélé. Or

l'essence est au-delà de la révélation. C'est pourquoi

la révélation de l'épanchement de l'essence (les té‐

ווֹת הוּא צְ מִּ ל הַ יָנָם שֶׁ נְ ר עִ יקַּ עִ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ז( וְ

יַן נְ עִ מוּת אוא"ס. וְ צְ כַת עַ שָׁ מְ דוּת, הַ ם עֵ הֵ שֶׁ

כַת אוֹר שָׁ מְ ווֹת )הַ צְ מִ ים דְּ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ ים וְ חוּקִּ הַ

וָּונָה כַּ י הַ לֵּא( הוּא, כִּ מַ מְ אוֹר הַ ב וְ סּוֹבֵ הַ

יא ווֹת הִ צְ מִּ מוּת שע"י הַ צְ עַ כַת הָ שָׁ מְ הַ בְּ

מוּת הוּא צְ עַ הָ יוָן שֶׁ כֵ ילּוּי, וְ גִ כָה תהי' בְּ שָׁ מְ הַ הַ שֶׁ
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moignages) se fait par la lumière qui englobe et par la

lumière qui emplit (les décrets et les lois), qui sont

des révélations.

מוּת צְ עַ כַת הָ שָׁ מְ הַ ילּוּי דְּ גִּ ן הַ כֵ ילּוּי, לָ גִּ לָה מִ עְ מַ לְ

א לֵּ מַ מְ אוֹר הַ ב וְ סּוֹבֵ דוּת( הוּא ע"י אוֹר הַ )עֵ

ילּוּיִים. ים(, גִּ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ )חוּקִּ

Reste une difficulté : si l'édout atteint l'essence, à quoi servent les deux autres niveaux ? La réponse tient en ceci :

ils font eux aussi partie de l'intention de Hachem. Au-delà de l'obéissance, Il veut que les Juifs vivent avec Lui une

relation qui dépasse la simple acceptation des mitsvot. L'édout fait entrer l'essence dans le monde par l'obéissance

; les 'houkim et les michpatim révèlent Sa présence d'une manière que nous pouvons saisir. D'où l'ordre du fils

sage.

C'est pourquoi ces trois notions viennent dans cet

ordre : témoignages, décrets et lois. D'abord les té‐

moignages, c'est-à-dire l'épanchement de l'essence.

Ensuite, pour que l'épanchement soit révélé, inter‐

vient la révélation de la lumière qui englobe, attirée

par la dimension de décrets que portent les mitsvot.

Ensuite, pour que la révélation pénètre l'intériorité,

intervient la révélation de la lumière qui emplit, atti‐

rée par la dimension de lois que portent les mitsvot.

ים דוּת חוּקִּ לֶּה הוּא עֵ ים אֵ יָנִ נְ ר דג' עִ דֶ סֵּ הַ זֶהוּ שֶׁ וְ

כַת שָׁ מְ דוּת – הַ עֵ לָּה הו"ע הָ חִ תְּ בַ ים, דְּ טִ פָּ שְׁ וּמִ

כָה תהי' שָׁ מְ הַ הַ י שֶׁ דֵ כְ מוּת, ואח"כ, בִּ צְ עַ הָ
ךְ שַׁ מְ נִּ ב שֶׁ סּוֹבֵ אוֹר הַ ילּוּי דְּ גִּ ילּוּי, הוּא ע"י הַ גִ בְּ

י דֵ כְ ווֹת, ואח"כ, בִּ צְ מִּ בַּ ים שֶׁ חוּקִּ יַן הַ נְ ע"י עִ

אוֹר ילּוּי דְּ גִּ יּוּת, הוּא ע"י הַ ימִ נִ פְ ילּוּי יהי' בִּ גִּ הַ שֶׁ

ווֹת. צְ מִּ בַּ ים שֶׁ טִ פָּ שְׁ מִּ יַן הַ נְ ךְ ע"י עִ שַׁ מְ נִּ לֵּא שֶׁ מַ מְ הַ

Voici la réponse à la septième question, qui demandait pourquoi les catégories viennent dans cet ordre. Le fils

sage suit les étapes par lesquelles la mitsva se révèle dans le monde. D'abord l'édout : l'essence se révèle par la

simple obéissance. Puis les 'houkim : nous reconnaissons que Hachem et Ses mitsvot dépassent notre

compréhension et toute définition tirée de notre existence. Enfin les michpatim : le sens des mitsvot se découvre

au cœur de la vie quotidienne. On peut alors relier deux faits : ce « vous », qui porte sur l'avant et l'après Matan

Torah, et l'ordre des trois catégories.

Sur cette base, on peut dire que le début du maa‐

mar laisse entendre que la question du fils sage, «

Que sont les témoignages, les décrets et les lois… »,

signifie : puisque toutes les mitsvot sont des injonc‐

tions d'Hachem, pourquoi se divisent-elles en témoi‐

gnages, décrets et lois (voir plus haut, paragraphe 3) ?

Or cela vaut aussi selon l'explication donnée dans la

suite du maamar, d'après laquelle le fils sage de‐

mande comment la révélation de la Divinité est atti‐

rée par les mitsvot après Matan Torah [le don de la

Torah], dont l'essentiel est l'action concrète.

ר מָ אֲ מַּ לַּת הַ חִ תְ ע בִּ מַ שְׁ מַּ זֶה שֶׁ ר, דְּ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

ים קִּ חֻ הַ דוֹת וְ עֵ ה הָ כָם מָ ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ שְּׁ שֶׁ

ם ווֹת הֵ צְ מִּ כָּל הַ יוָן שֶׁ כֵ יא דְּ ים גו' הִ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ וְ

ים דוּת חוּקִּ עֵ לָקוֹת בְּ ן נֶחְ ה הֵ ם לָמָּ שֵּׁ וּוּיֵי הַ צִ

אוּר בֵּ הַ יף ג(, הוּא גַּם לְ עִ ים )כנ"ל סְ טִ פָּ שְׁ וּמִ

יא כָם הִ ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ שְׁ ר( דִּ מָ אֲ מַּ ךְ הַ שֵׁ מְ הֶ בְּ )שֶׁ

י רֵ אַחֲ לְּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ לֹקוּת ע"י הַ ילּוּי אֱ ךְ גִּ שָׁ מְ יךְ נִ אֵ

ל. פוֹעַ ם הוּא עשי' בְּ רָ קָּ עִ ה שֶׁ ן תּוֹרָ תַּ מַ
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Désormais une même mesure vaut pour les deux : la révélation de la Divinité. La question sur l'avant et l'après

Matan Torah porte sur notre capacité à révéler la Divinité par les mitsvot, et l'ordre des catégories en suit les trois

étapes. La question reçoit ainsi un thème unique, et chacun de ses mots est justifié : etkhem, édout, 'houkim et

michpatim. Le maamar relit maintenant la question sous cet angle.

Voici l'explication. Que l'acte des mitsvot produise

un épanchement de Divinité n'a rien d'étonnant,

puisque les mitsvot sont la volonté de HaKadoch

Barou'h Hou. La question du fils sage porte sur ceci

: par l'acte des mitsvot est attirée une révélation de

Divinité. Or la révélation semble relever d'un service

spirituel, non d'une action matérielle. C'est pour‐

quoi il dit « Que sont les témoignages, les décrets et

les lois… », et non « Que sont les mitsvot » (ou une

formule semblable). En effet, que les mitsvot pro‐

duisent un épanchement de Divinité tient au point

commun à toutes les mitsvot également : elles sont

l'injonction et la volonté de HaKadoch Barou'h

Hou. Leur division en catégories, témoignages, dé‐

crets et lois, concerne la révélation de l'épanchement

[dans les témoignages, l'épanchement est voilé ; dans

les décrets, il est révélé sur le mode englobant [makif]

; et la révélation des lois est une révélation dans l'in‐

tériorité]. La question du fils sage, « Que sont les té‐

moignages, les décrets et les lois qu'Havayé notre

D.ieu vous a ordonnés ? », signifie donc : les mitsvot

qu'Havayé notre D.ieu vous a ordonnées après Ma‐

tan Torah, dont l'essentiel est l'action concrète, ont

pour fonction l'épanchement de Divinité. Dès lors,

que sont les témoignages, les décrets et les lois,

puisque la distinction entre témoignages, décrets et

lois porte sur la révélation ?

ווֹת צְ מִּ ה הַ עֲשֵׂ י מַ דֵ ל יְ עַ זֶה שֶׁ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

יוָן כֵּ לֶא, מִ ין זֶה פֶּ לֹקוּת אֵ כַת אֱ שָׁ מְ ה הַ נַעֲשֶׂ

כָם ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ צוֹן הקב"ה. וּשְׁ ם רְ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ שֶׁ

ילּוּי ךְ גִּ שָׁ מְ ווֹת נִ צְ מִּ ה הַ עֲשֵׂ ל זֶה שע"י מַ יא עַ הִ

ה עֲבוֹדָ ה לַ אוֹרָ כְ יָּךְ לִ ילּוּי שַׁ גִּ יַן הַ נְ עִ לֹקוּת. דְּ אֱ

ה ר מָ ן אוֹמֵ כֵ לָ ית. וְ מִ לֹא לעשי' גַשְׁ ית וְ נִ רוּחָ

ה לֹא מָ ים גו', וְ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ ים וְ קִּ חֻ הַ דוֹת וְ עֵ הָ

ה ווֹת נַעֲשֶׂ צְ מִּ י זֶה שע"י הַ ווֹת )וכיו"ב(, כִּ צְ מִּ הַ

ת פֶ שׁוּתֶּ מְ ה הַ דָּ נְּקֻ צַּד הַ לֹקוּת הוּא מִ כַת אֱ שָׁ מְ הַ

צוֹן הקב"ה, רָ יוּוּי וְ ם צִ הֵ וֶה, שֶׁ שָׁ ווֹת בְּ צְ מִּ כָל הַ בְּ שֶׁ

ים דוּת חוּקִּ ים עֵ סּוּגִ הַ לָקוֹת בְּ ווֹת נֶחְ צְ מִּ הַ זֶה שֶׁ וְ

דוּת עֵ בְּ כָה ]שֶׁ שָׁ מְ הַ לּוּי הַ גִ נוֹגֵעַ לְ ים הוּא בְּ טִ פָּ שְׁ וּמִ

יא כָה הִ שָׁ מְ הַ ים הַ קִּ חֻ לֵם, וּבְ עְ הֶ יא בְּ כָה הִ שָׁ מְ הַ הַ

ים הוּא טִ פָּ שְׁ מִ ילּוּי דְּ גִּ הַ יף, וְ קִּ מַ ן דְּ אֹפֶ ילּוּי בְּ גִ בְּ

דוֹת עֵ ה הָ כָם מָ ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ יּוּת[, וּשְׁ ימִ נִ פְ ילּוּי בִּ גִּ

ינוּ לֹקֵ וָּה הוי' אֱ ר צִ שֶׁ ים אֲ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ ים וְ קִּ חֻ הַ וְ

ינוּ לֹקֵ וָּה הוי' אֱ ר צִ שֶׁ ווֹת אֲ צְ מִּ הַ יא, דְּ כֶם הִ תְ אֶ

ם הוּא עשי' רָ קָּ עִ ה שֶׁ ן תּוֹרָ תַּ י מַ רֵ אַחֲ כֶם לְ תְ אֶ

ה לֹקוּת, וא"כ מַ כַת אֱ שָׁ מְ יָנָם הוּא הַ נְ ל, עִ פוֹעַ בְּ

דוּת עֵ לּוּק דְּ חִ הַ ים, שֶׁ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ ים וְ קִּ חֻ הַ דוֹת וְ עֵ הָ

ילּוּי. גִּ יַן הַ נְ עִ ים הוּא בְּ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ חוּקִּ

Le fils sage comprend qu'une mitsva, même sans intention, relie à l'Essence de Hachem : elle est Sa volonté, et

l'accomplir, c'est s'attacher à Lui. Mais être lié à Hachem ne signifie pas que Sa présence se révèle dans le monde.

Sa question est donc celle-ci : sans intention spirituelle, il ne devrait y avoir aucune révélation, alors comment une

mitsva d'après Matan Torah, faite d'actes, peut-elle révéler Hachem ? D'où la réponse à la cinquième question,

qui demandait pourquoi il nomme les trois catégories au lieu de dire « les mitsvot ». En rangeant les mitsvot dans
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ces « catégories de révélation », vous affirmez qu'elles révèlent la Divinité. Il comprend que les mitsvot spirituelles

des Patriarches l'aient fait. Mais pour lui, les mitsvot d'aujourd'hui relèvent de la soumission et du lien, non de la

révélation. Reste à voir comment la réponse y fait face.

Et la réponse, « Nous étions esclaves de Pharaon en

Égypte, et Havayé nous a fait sortir d'Égypte… », si‐

gnifie ceci. À Matan Torah, qui vint après la prépara‐

tion de la galout d'Égypte et de la sortie d'Égypte,

fut donnée la force d'attirer, par des mitsvot pra‐

tiques, les épanchements les plus élevés (voir plus

haut, paragraphe 1), et aussi de faire que les épanche‐

ments produits par l'acte des mitsvot soient révélés.

יִם רַ צְ מִ עֹה בְּ רְ פַ ינוּ לְ יִ ים הָ דִ בָ ה עֲ וּבָ שׁ תְּ הַ ח( וְ

ה ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ יא שֶׁ יִם גו' הִ רַ צְ מִּ נוּ הוי' מִ יאֵ וַיּוֹצִ

יאַת יצִ יִם וִ רַ צְ גָלוּת מִ ה דְּ מָ דָּ קְ הַ י הַ רֵ אַחֲ שהי' לְ

יכוּ שִׁ יּוֹת יַמְ עֲשִׂ ווֹת מַ צְ כֹּחַ שע"י מִ ן הַ תַּ יִם נִ רַ צְ מִ

גַם יף א(, וְ עִ כוֹת הכי נַעֲלוֹת )כנ"ל סְ שָׁ מְ הַ

ילּוּי. גִ יוּ בְּ ווֹת יִהְ צְ מִּ ה הַ עֲשֵׂ כוֹת שע"י מַ שָׁ מְ הַ הַ שֶׁ

La réponse reconnaît que sa question est juste : aucune logique n'explique qu'un acte matériel nous relie à

Hachem et révèle Sa présence. Le fils sage sait que le lien vient de la volonté de Hachem. On lui apprend que la

révélation fait, elle aussi, partie de cette volonté. L'acte qui relie révèle donc aussi, non parce que cela se

comprend, mais parce que Hachem l'a disposé ainsi. Les mots mêmes de la réponse le disent.

C'est le sens de « Havayé nous a ordonné d'accom‐

plir tous ces décrets, pour craindre [leyira]… » : yira

[crainte] a les mêmes lettres que reïya [vision]

(comme le dit le maamar). Les épanchements pro‐

duits par l'accomplissement des mitsvot (« Il nous a

ordonné… d'accomplir ») seront révélés jusqu'à être

vus. L'essentiel de la révélation des épanchements

produits par l'accomplissement des mitsvot aura lieu

dans l'avenir. Alors la vision atteindra les degrés les

plus élevés, jusqu'à « craindre » (mêmes lettres que

« vision ») « Havayé notre D.ieu » : voir l'essence

même [mahout] de l'Ein Sof, béni soit-Il.

לֶּה אֵ ים הָ חוּקִּ ת כָּל הַ עֲשׂוֹת אֶ וֵּנוּ הוי' לַ צַ זֶהוּ וַיְ וְ

יּוֹת ראי' )כמ"ש אָה אוֹתִ אָה גו', יִרְ יִרְ לְ

ווֹת צְ מִּ כוֹת שע"יעשיית הַ שָׁ מְ הַ הַ ר(, שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

ל ן שֶׁ אוֹפֶ ד לְ ילּוּי עַ גִ יוּ בְּ עֲשׂוֹת( יִהְ וֵּנוּ גו' לַ צַ )וַיְ

יַּית כוֹת שע"י עֲשִׂ שָׁ מְ הַ ילּוּי הַ ר גִּ יקַּ עִ ראי'. וְ

אָז תהי' הראי' יד לָבוֹא, שֶׁ תִ עָ ווֹת יהי' לֶ צְ מִּ הַ

יּוֹת ראי'( אָה )אוֹתִ יִרְ ד לְ עַ י נַעֲלוֹת, וְ כִ גּוֹת הֲ רְ דַ בְּ

הוּת א"ס ב"ה. יַּית מַ אִ ינוּ, רְ לֹקֵ ת הוי' אֱ אֶ

« Hachem nous a ordonné d'accomplir tous ces 'houkim, pour craindre [leyira]… » : yira, la crainte, a les mêmes

lettres que reïya, la vision. On peut donc lire : Hachem nous a donné la capacité d'accomplir ces 'houkim pour

que nous puissions Le voir. Nous ne le voyons pas encore. À la venue de Machia'h, nous ferons pleinement

l'expérience de cette capacité de « voir » l'Essence de Hachem. Cela explique aussi pourquoi la réponse ne parle

que des 'houkim, ce que demandait la sixième question.
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C'est aussi le sens de « Havayé nous a ordonné

d'accomplir tous les décrets… », précisément « les

décrets ». Quand on accomplit les mitsvot (seule‐

ment) en raison de leur motif, les épanchements

qu'elles produisent sont voilés. Pour que les épan‐

chements des mitsvot soient révélés, il faut que l'on

accomplisse les mitsvot (y compris les mitsvot des té‐

moignages et des lois) parce qu'elles sont l'injonction

de D.ieu, comme les décrets.

ים גו', חוּקִּ ת כָּל הַ עֲשׂוֹת אֶ וֵּנוּ הוי' לַ צַ זֶהוּ וַיְ וְ

צַּד ק( מִ ווֹת )רַ צְ מִּ יֵּם הַ קַ מְּ שֶׁ י כְּ ים דיקא, כִּ חוּקִּ הַ

לֵם, עְ הֶ ם בְּ ווֹת הֵ צְ מִּ כוֹת שע"י הַ שָׁ מְ הַ ם, הַ עַ טַּ הַ

ילּוּי, הוּא גִ יוּ בְּ ווֹת יִהְ צְ מִּ הַ כוֹת דְּ שָׁ מְ הַ הַ י שֶׁ דֵ כְ וּבִ

דוּת עֵ ווֹת דְּ צְ מִּ ווֹת )גַּם הַ צְ מִּ יּוּם הַ קִּ ע"י שֶׁ

מוֹ יוּוּי ה', כְּ ם צִ הֵ נֵי שֶׁ פְּ ים( הוּא מִ טִ פָּ שְׁ וּמִ

ים. חוּקִּ הַ

Voici la réponse à la sixième question. On précise au fils sage que la révélation n'est pas automatique : accomplir

les mitsvot pour des raisons logiques ou culturelles ne révèle pas Hachem dans le monde. Il faut se souvenir que

toutes, comprises ou non, sont des mitsvot de Hachem. Les 'houkim, au sens propre de la catégorie (comme la

cacherout), dépassent notre compréhension. Pour révéler la Divinité, il faut donc garder présente la dimension de

'hok de chaque mitsva et l'accomplir parce que Hachem l'a ordonnée. Cette dimension correspond à l'Or

HaSovev : on ne peut pas la sauter et espérer la même révélation. Il manque pourtant un élément : le fils sage doit

aussi être un élève de la 'Hassidout.

Or, après tout ce qui précède, une explication reste

nécessaire. Puisque la Torah de vérité l'appelle «

(fils) sage », il est logique qu'il connaisse la nouveau‐

té de Matan Torah : à Matan Torah fut donnée la

force d'attirer, par des mitsvot pratiques, les épan‐

chements les plus élevés, et de faire que ces épanche‐

ments soient révélés. Quelle est donc sa question : «

Que sont les témoignages… » ?

יוָן כֵ יאוּר, דְּ יךְ בֵּ רִ י כָּל הנ"ל צָ רֵ אַחֲ נֵּה לְ  הִ ט( וְ

כָם, ן( חָ ם )בֶּ שֵׁ את אוֹתוֹ בְּ ת קוֹרֵ מֶ ת אֱ תּוֹרַ שֶׁ

ה, ן תּוֹרָ תַּ מַ דּוּשׁ דְּ חִ עַ הַ הוּא יוֹדֵ ר, שֶׁ בֵּ תַּ סְ מִ

ווֹת צְ יךְ ע"י מִ שִׁ מְ הַ כֹּחַ לְ ן הַ תַּ ה נִ ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ שֶׁ

כוֹת שָׁ מְ הַ הַ שֶׁ כוֹת הכי נַעֲלוֹת וְ שָׁ מְ יּוֹת הַ עֲשִׂ מַ

דוּת גו'. עֵ ה הָ לָה מַ אֵ שְּׁ י הַ הִ ילּוּי, וּמַ גִ יוּ בְּ יִהְ

Reste une difficulté. Si la Torah l'appelle « sage », il sait déjà qu'au don de la Torah nous avons reçu la force de

révéler Hachem par des mitsvot matérielles. Que demande-t-il alors ?

On peut l'expliquer d'après ce qui est exposé

ailleurs. Si les actes des Patriarches sont rapportés

dans la Torah (alors que le service des Patriarches

n'était, semble-t-il, qu'une préparation à Matan To‐

rah), c'est parce que maintenant aussi, après Matan

Torah, il faut un service à l'image du service des

Patriarches.

ה עֲשֵׂ מַּ זֶה שֶׁ ר זֶה ע"פ מ"ש במק"א, דְּ אֵ בָ יֵשׁ לְ וְ

ה יְתָ אָבוֹת הָ ת הָ עֲבוֹדַ ה )אַף שֶׁ תּוֹרָ ר בַּ מַ אָבוֹת נֶאֱ

י פִ ה(, הוּא, לְ ן תּוֹרָ תַּ מַ ה לְ מָ דָּ קְ ק הַ ה רַ אוֹרָ כְ לִ

יוֹת הְ יכָה לִ רִ ה צְ ן תּוֹרָ תַּ י מַ רֵ אַחֲ יו לְ שָׁ כְ גַּם עַ שֶׁ

אָבוֹת. ת הָ ת עֲבוֹדַ מַ גְ דֻ בְּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ
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On pourrait croire que les récits des Patriarches figurent dans la Torah pour retracer l'histoire jusqu'au don de la

Torah. Ils n'auraient alors pour nous aucune portée pratique. Or toute la Torah (mot apparenté à horaa, «

instruction ») dit comment Hachem veut que nous vivions. Il doit donc exister aujourd'hui encore, après Matan

Torah, un équivalent du service des Patriarches.

L'explication en est la suivante : il nous a été or‐

donné : « Chaque jour, qu'ils soient à tes yeux

(comme neufs, et plus encore,) neufs ». Cela ne

concerne pas seulement le prix et l'affection que l'on

porte à la Torah et aux mitsvot, mais aussi l'étude de

la Torah et l'accomplissement des mitsvot eux-

mêmes. Chaque jour, on doit en effet se trouver à un

degré plus élevé encore, selon l'injonction : « On

s'élève en sainteté ». Cela va jusqu'à une élévation

sans commune mesure : la Torah et les mitsvot

qu'on avait auparavant sont (comme sans valeur, ou)

sans valeur au regard de la Torah et des mitsvot de ce

jour. C'est pourquoi la Torah et les mitsvot de ce

jour sont (comme neuves, ou) neuves.

יוּ יוֹם יִהְ כָל יוֹם וְ ינוּ בְּ וִּ טַ צְ נִּ זֶה שֶׁ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ים, הוּא שִׁ דָ זּוֹ( חֲ ים, ויתירה מִ שִׁ דָ ינֶיךָ )כַּחֲ עֵ בְּ

א לָּ יבוּת דתומ"צ, אֶ בִ חֲ הַ ר וְ יֹּקֶ הַ נוֹגֵעַ לְ ק בְּ לֹא רַ

ם. מָ צְ ווֹת עַ צְ מִּ יּוּם הַ קִ ה וְ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ נוֹגֵעַ לְ גַּם בְּ

ית עוֹד גָּא נַעֲלֵ רְ דַ יוֹת בְּ הְ ים לִ יכִ רִ כָל יוֹם צְ בְּ שֶׁ

ין אֵ ד לעלי' בְּ עַ שׁ, וְ קוֹדֶ ין בְּ לִ עֲ יוּוּי מַ צִּ הַ ר, כְּ יוֹתֵ

ם ם הֵ לוֹ קֹדֶ צְ יוּ אֶ הָ ד שהתומ"צ שֶׁ עַ , וְ עֲרוֹךְ

יוֹם י התומ"צ דְּ גַבֵּ )כלא חשיב אוֹ( לֹא חשיב לְ

ים אוֹ( שִׁ דָ ם )כַּחֲ יוֹם זֶה הֵ ן התומ"צ דְּ כֵ לָּ זֶה, שֶׁ

ים. שִׁ דָ חֲ

Il nous est ordonné de voir chaque jour la Torah et les mitsvot comme neuves. Au sens simple : l'enthousiasme

pour une chose nouvelle s'émousse avec l'habitude, et la Torah doit nous rester aussi précieuse que si nous la

recevions aujourd'hui pour la première fois. Plus profondément, c'est l'accomplissement lui-même qui doit être

neuf, c'est-à-dire chaque jour sans commune mesure avec celui de la veille. L'homme « reçoit » ainsi la Torah

chaque jour.

C'est pourquoi aujourd'hui encore, après Matan

Torah [le don de la Torah], il faut un service sem‐

blable à celui des Patriarches avant Matan Torah. En

effet, Matan Torah a lieu chaque jour (« qui donne

la Torah » [notén haTorah], au présent), et chaque

jour il se situe à un degré plus élevé. Il faut donc

chaque jour un service semblable à celui des Pa‐

triarches, qui est une préparation et un préambule

au Matan Torah de ce jour.

יכָה רִ ה צְ ן תּוֹרָ תַּ י מַ רֵ אַחֲ יו לְ שָׁ כְ גַּם עַ זֶהוּ שֶׁ וְ

ם אָבוֹת קֹדֶ ת הָ ת עֲבוֹדַ מַ גְ דֻ בְּ ה שֶׁ יוֹת עֲבוֹדָ הְ לִ

ה תּוֹרָ ן הַ כָל יוֹם, נוֹתֵ ה הוּא בְּ ן תּוֹרָ תַּ י מַ מ"ת, כִּ

ר, ית יוֹתֵ גָּא נַעֲלֵ רְ דַ כָל יוֹם הוּא בְּ שׁוֹן הוֹוֶה, וּבְ לְ

ת ת עֲבוֹדַ מַ גְ דֻ בְּ ה שֶׁ כָל יוֹם עֲבוֹדָ ן, צ"ל בְּ כֵ לָ וְ

יוֹם ה דְּ ן תּוֹרָ תַּ מַ ה לְ מָ דָּ קְ הַ נָה וְ כָ יא הֲ הִ אָבוֹת שֶׁ הָ

זֶה.

Au début de chaque journée, notre avoda [service de D.ieu] repose sur ce que nous avons fait la veille. Or nous

recevons la Torah de nouveau aujourd'hui, en nous élevant à un niveau incomparablement plus haut. La avoda

du début de journée, avant « la Torah d'aujourd'hui », ressemble donc à celle des Patriarches avant Matan Torah.
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La question du fils sage s'en éclaire.

Cela permet d'expliquer la question du fils sage : «

Quels sont les témoignages, etc., qu'Il vous a ordon‐

nés ? » En effet, la Torah et les mitsvot du fils sage

sont chaque jour véritablement neuves. Il se trouve

donc toujours, à son commencement, dans l'état qui

précède Matan Torah. On peut dire que s'il dit «

qu'Il vous a ordonnés », « vous » [etkhem] et non «

nous » [otanou], c'est pour faire allusion au fait

qu'il se trouve, lui, dans l'état qui précède Matan

Torah.

דוֹת עֵ ה הָ כָם מָ ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ ר שְׁ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

ן בֵּ ל הַ י התומ"צ שֶׁ כֶם, כִּ תְ וָּה גו' אֶ ר צִ שֶׁ גו' אֲ

ן הוּא כֵ לָ שׁ, וְ מָּ ים מַ שִׁ דָ כָל יוֹם חֲ ם בְּ כָם הֵ חָ

ן תַּ ם מַ קֹדֶ צָּב דְּ מַּ הַ לָתוֹ בְּ חָ תְ הַ יד בְּ מִ צָא תָּ מְ נִ

וָּה גו' ר צִ שֶׁ ר אֲ אוֹמֵ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ה. וְ תּוֹרָ

ז מֵּ רַ י לְ דֵ כְ נוּ, הוּא, בִּ לֹא אוֹתָ כֶם וְ תְ כֶם, אֶ תְ אֶ

ה. ן תּוֹרָ תַּ ם מַ קֹדֶ צָּב דְּ מַּ לוֹ הוּא הַ צְ אֶ שֶׁ

Le fils sage s'élève chaque jour à un niveau nouveau. Ce qu'il a fait la veille appartient donc toujours, à ses yeux, à

l'« avant » du don de la Torah d'aujourd'hui. Voici la réponse à la quatrième question : il dit « vous » [etkhem]

parce qu'il se tient lui-même avant Matan Torah. Il demande en somme : « Je comprends que Hachem donne la

force de révéler Sa présence par les mitsvot d'après Matan Torah. Mais moi ? Ce que j'ai reçu hier n'est rien, et

aujourd'hui je suis au niveau des mitsvot d'avant Matan Torah. Comment mener à bien le processus édout-

'houkim-michpatim, qui révèle l'Essence de Hachem dans le monde ? » Reste à comprendre pourquoi il pose

cette question à Pessa'h, et non un autre jour.

10) On peut relier cela au fait que la question du fils

sage se pose surtout la nuit de Pessa'h, bien que la

question « Quels sont les témoignages, etc. » porte

(au sens simple) sur l'ensemble des mitsvot. C'est

qu'à Pessa'h a lieu la naissance du peuple d'Israël.

C'est aussi pourquoi Pessa'h est particulièrement lié

à l'éducation : l'éducation des enfants commence dès

la naissance. Tel est le lien entre la question du fils

sage et la nuit de Pessa'h. S'il demande « Quels sont

les témoignages, etc. », c'est que (parce qu'il monte

sans cesse d'élévation en élévation) il se trouve dans

l'état qui précède Matan Torah et n'est encore lié à

rien, tel un nourrisson à l'instant de sa naissance.

כָם ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ שְּׁ ם זֶה שֶׁ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ יו"ד( וְ

ה לָה מָ אֵ שְּׁ הַ ח, אַף שֶׁ סַ פֶּ יל הַ לֵ ר בְּ יקָ עִ יא בְּ הִ

לוּת לָ כְ נוֹגֵעַ לִ יא בְּ טוּת( הִ שְׁ פַ דוֹת גו' )בְּ עֵ הָ

זֶהוּ ל. וְ אֵ רָ ם יִשְׂ ת עַ ידַ לֵ אֲ ח הֻ סַ פֶ י בְּ ווֹת, כִּ צְ מִּ הַ

י , כִּ ינּוּךְ חִ יַן הַ נְ עִ ד לְ יוּחָ מְ יָּךְ בִּ ח שַׁ סַ פֶּ ג הַ חַ שֶׁ

ר שֶׁ קֶּ זֶהוּ הַ נּוֹלַד. וְ שֶׁ יָּד כְּ יל מִ חִ תְ ים מַ דִ יְּלָ ינּוּךְ הַ חִ

י זֶה ח, כִּ סַ פֶּ יל הַ ם לֵ כָם עִ ן חָ בֵּ לַת הַ אֵ שְׁ דִּ

ה עוֹלֶ צַּד זֶה שֶׁ י )מִ דוֹת גו' הוּא כִּ עֵ ה הָ ל מָ שּׁוֹאֵ שֶׁ

ב צָּ מַ צָא בְּ מְ ילּוּי( הוּא נִ ר עִ ילּוּי אַחַ עִ יד בְּ מִ תָּ

ין לָשׂוּם יִ דַ יָּךְ עֲ ינוֹ שַׁ אֵ שֶׁ ה, וְ ן תּוֹרָ תַּ נֵי מַ פְ לִּ שֶׁ

נּוֹלַד. גַע שֶׁ רֶ ינוֹק בְּ תִ יָן, כְּ נְ עִ

Au chapitre 16 du livre de Ye'hezkel, la sortie d'Égypte est comparée à une naissance : Pessa'h est la « naissance »

du peuple juif. Or l'éducation commence dès la naissance, et Pessa'h a beaucoup de lois et de coutumes qui

servent à l'éducation. La Haggada se dit en questions et réponses. On commence à l'heure pour que les enfants ne
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s'endorment pas. On fait des choses inhabituelles, comme tremper le karpass dans l'eau salée, pour qu'ils

demandent : « En quoi cette nuit est-elle différente ? » Le fils sage est toujours comme un nouveau-né : il

accomplit les mitsvot comme pour la première fois, puisque aujourd'hui dépasse hier sans commune mesure.

D'où sa question à Pessa'h. Reste la réponse qu'on lui donne.

11) La réponse : « Nous étions esclaves de Pharaon

en Égypte, et Hachem nous a fait sortir d'Égypte

d'une main forte » signifie ceci. Même celui qui se

trouve au degré d'un nourrisson à l'instant de sa

naissance (y compris celui qui s'y trouve au sens

simple, et non comme le fils sage, qui s'y trouve du

fait de ses élévations), et plus encore, même celui qui

se trouve dans l'état d'esclave de Pharaon en Égypte

(avant la naissance qu'est la sortie d'Égypte), Ha‐

chem le fait sortir d'Égypte d'une main forte. Car «

d'une main forte » désigne la puissance de la révéla‐

tion, au point que « le Roi des rois des rois, HaKa‐

doch Barou'h Hou, s'est révélé à eux Lui-même,

dans Sa gloire, et les a délivrés ». C'est un bond

d'une extrémité à l'autre : du plus bas (« esclaves de

Pharaon en Égypte ») au plus élevé, la révélation «

dans Sa gloire et en Son essence ».

יִם רַ צְ מִ עֹה בְּ רְ פַ ינוּ לְ יִ ים הָ דִ בָ שׁוּבָה עֲ תְּ הַ יָא( וְ

י גַּם מִ יא, שֶׁ ה הִ זָקָ יַד חֲ יִם בְּ רַ צְ מִּ נוּ הוי' מִ יאֵ וַיּוֹצִ

נּוֹלַד )כּוֹלֵל זֶה גַע שֶׁ רֶ ינוֹק בְּ גַּת תִּ רְ דַ הוּא בְּ שֶׁ

זֶה כָם דְּ ן חָ בֵּ הַ לֹא כְּ טוּת, וְ שְׁ פַ גָּא זוֹ בְּ רְ דַ הוּא בְּ שֶׁ

לּוֹ(, יּוֹת שֶׁ לִ עֲ צַּד הָ גָּא זוֹ הוּא מִ רְ דַ הוּא בְּ שֶׁ

עֹה רְ פַ ד לְ בֶ עֶ צָּב דְּ מַ הוּא בְּ י שֶׁ זּוֹ, גַּם מִ ויתירה מִ

יא יִם(, מוֹצִ רַ צְ יאַת מִ יצִ ה דִּ ידָ לֵּ נֵי הַ פְ יִם )לִ רַ צְ מִ בְּ

ה הוּא זָקָ יָד חֲ בְ ה, דִּ זָקָ יַד חֲ יִם בְּ רַ צְ מִּ הוי' אוֹתוֹ מִ

י כֵ לְ ךְ מַ לֶ ם מֶ יהֶ לֵ לָה עֲ גְ נִּ ד שֶׁ עַ גַּלּוּת וְ תְ הִ ף הַ תּוֹקֶ

הוּא אָלָם, שֶׁ מוֹ וּגְ צְ עַ בוֹדוֹ וּבְ כְ ים הקב"ה בִּ כִ לָ מְּ הַ

ר יוֹתֵ ה בְּ טָּ מַּ הַ צֶה, מֵ קָּ ל הַ צֶה אֶ קָּ ן הַ ילּוּג מִ דִּ

ר – יוֹתֵ עֲלָה בְּ מַּ הַ יִם( לְ רַ צְ מִ עֹה בְּ רְ פַ ים לְ דִ בָ )עֲ

מוֹ. צְ עַ בוֹדוֹ וּבְ כְ בִ ילּוּי דְּ גִּ הַ

On lui répond : « Tu as raison, seul, tu ne parviendrais peut-être pas à révéler Hachem dans le monde. Mais à

Pessa'h, Hachem a révélé Son Essence à chaque Juif, même à ceux qui n'avaient pas commencé leur avoda. Il

transforme entièrement celui qui est encore “esclave de Pharaon en Égypte”, tourné vers lui-même plutôt que vers

la avoda. À plus forte raison, Il peut te faire sortir de ton “Égypte” et te rendre capable de révéler Son Essence par

les mitsvot matérielles. » Le Rabbi conclut par une bénédiction.

Qu'il en soit ainsi pour nous : « Comme aux jours

de ta sortie du pays d'Égypte, Je lui ferai voir des

merveilles ». Ce sera une guéoula par un bond d'une

extrémité à l'autre. De l'obscurité doublement re‐

doublée de la galout, en particulier dans la généra‐

tion de l'ikveta di-Mechi'ha, où l'obscurité est plus

grande encore, on parviendra d'emblée à la révéla‐

tion de « La gloire de Hachem se révélera, et toute

chair verra, etc. » et de « la royauté appartiendra à

Hachem », avec la venue de Machia'h, notre juste,

très bientôt, de nos jours, véritablement.

יִם רַ צְ ץ מִ רֶ אֶ ךָ מֵ אתְ י צֵ ימֵ ר כִּ שֶׁ נוּ, אֲ ן תהי' לָ כֵ וְ

צֶה קָּ ן הַ ילּוּג מִ ךְ דִּ רֶ דֶ לָּה בְּ אֻ לָאוֹת, גְּ פְ נּוּ נִ אֶ אַרְ

גָלוּת, ל דְּ פָּ כֻ כָּפוּל וּמְ ךְ הַ חוֹשֵׁ מְּ צֶה, שֶׁ קָּ ל הַ אֶ

ךְ גָּדוֹל חֹשֶׁ הַ ט בדרא דעקבתא דמשיחא שֶׁ רָ פְ וּבִ

בוֹד הוי' לָה כְּ גְ נִ וְ לּוּי דִּ גִּ הַ יָּד לְ ים מִ אִ ר, בָּ עוֹד יוֹתֵ

לוּכָה, מְּ ה להוי' הַ יְתָ הָ ר גו', וְ שָׂ אוּ כָּל בָּ רָ וְ

שׁ. מָּ ינוּ מַ יָמֵ ה בְּ רָ הֵ מְ נוּ, בִּ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ יאַת מָ בִ בְּ
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La bénédiction reprend l'image de la sortie d'Égypte : un passage d'un extrême à l'autre. On sortira des ténèbres

de la galout [l'exil] qui précède Machia'h pour un temps où la présence de Hachem sera aussi réelle que ce que

perçoivent nos sens.
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Le fils sage connaît les mitsvot. Sa question est autre : comment un acte concret, après Matan Torah, peut-il attirer

et révéler la Divinité ? Les trois catégories de mitsvot y répondent. Les michpatim attirent la lumière qui remplit,

que l'intellect saisit. Les 'houkim attirent la lumière qui entoure, par l'annulation de l'intellect. Les édout attirent

l'Essence elle-même, car toute mitsva est la volonté de l'Essence. Pour que cet épanchement soit révélé, on

accomplit chaque mitsva comme un décret, parce que D.ieu l'ordonne. Le sage dit « vous » parce qu'il s'élève

chaque jour : sa Torah est neuve, et il se tient toujours avant Matan Torah.

Dans le service d'Hachem

L'acte passe d'abord. Une mitsva accomplie sans intention attire la lumière. Une intention sans l'acte n'attire rien.

Même une mitsva que l'on comprend s'accomplit parce que Hachem l'ordonne : c'est ce qui en révèle l'effet.

Chaque jour, la Torah et les mitsvot doivent être neuves. On se prépare alors, comme les Patriarches, au Matan

Torah de ce jour.

Avec soi-même

Ce qu'on a atteint hier ne suffit pas. Le maamar demande de s'élever chaque jour, jusqu'à ce que l'acquis d'hier

paraisse sans valeur. Se sentir au commencement, comme un nourrisson, devient alors le signe d'une montée. Et

même au plus bas, comme un esclave de Pharaon en Égypte, on n'est pas perdu : Hachem fait sortir d'un bond,

d'une extrémité à l'autre.

Avec les autres

Chaque Juif est un témoin : « Vous êtes Mes témoins ». Son âme est une partie de D.ieu d'en haut, et son existence

même témoigne de l'Essence. Pessa'h est lié à l'éducation, qui commence dès la naissance. La réponse du maamar

vaut même pour celui qui est comme un nourrisson à sa naissance, et plus encore pour celui qui est encore esclave

en Égypte : Hachem le fait sortir.


